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"^T"^^ our se mettre dans l'esprit des Fêtes, 
H j | il n'y a heureusement pas que nos 
• ^ sorties forcées dans les centres com-
H""̂ ^ merciaux. Bien avant et bien après la 
H traditionnelle messe de minuit, Noël 

ii^i apporte son lot de spectacles tradi­
tionnels, familiaux et humoristiques. 

Autant d'occasions d'échapper à la grisaille hi­
vernale et autant de subterfuges pour étirer un 
peu les jours trop courts du mois de décembre. 

Pour les nostalgiques des Noéls d'antan, rien de 
mieux cette année que le spectacle proposé par 
Marie Michèle Desrosiers. Dans la foulée du suc­
cès de son disque des classiques de Noël et après 
une impressionnante tournée québécoise, la chan­
teuse soulignera la période des Fêtes à Montréal 
avec un concert de Noël symphonique, le 20 dé­
cembre au Théâtre Saint-Denis. 

« Un orchestre symphonique, il n'y a pas grand 
monde qui peut se payer ça. C'est un maudit beau 
cadeau de Noël pour une chanteuse ! » admet Ma­
rie Michèle Desrosiers en confiant qu'elle ne pou­
vait trouver meilleure façon de sortir de Beau 
Dommage. 

« Pour les gens, c'est une occasion de redécou­
vrir des chansons galvaudées en retournant à la 
source. Une façon aussi de s'offrir un peu de bien-
être, de paix et de chaleur. De laisser tomber les 
barrières et les préjugés... » ajoute-t-elle. 

Accompagnée par les 50 musiciens de l'Orches­
tre symphonique de la Montérégie et par la chora­
le de 35 enfants de huit et neuf ans de l'école 
Saint-Anselme, Marie Michèle Desrosiers chante­
ra les 12 pièces de son album —Petit papa Noël, 
Sainte Nuit, Mon beau sapin... — plus quelques au­
tres inédites dont Le premier Noël et Quel est l'en­
fant ?. 

Le même soir, au Spectrum, mais devant un tout 
autre public, les gars de Noir Silence offriront un 
party de Noël à la beauceronne. Le quintet chante­
ra les pièces de son tout dernier album Noël « lie 
vous !. Pour 15 S ( plus taxes et services ) , vous au­
rez droit, en prime, de repartir avec leur album de 
Noël. Avis aux fans ! 

Le Boum Ding Band investira le Cabaret, du 15 
au 20 décembre à 20 h, avec son spectacle Noël, c'est 
l'amour. Les quatre joyeux lurons du groupe pro­
mettent de nous dilater la rate et de nous réchauf­
fer le coeur. Invités spéciaux, sketches, humour, 
chansons, tout ça dans un décor hyper kitsch. 

Dans la même veine humoristique —mais sur 
un tout autre registre — , l'ex-bassiste des Colocs, 

Serge Robert propose Mononc'Serge chante 97. Un 
« spectacle unique » — parce que présenté qu'un 
seul soir, au Club Soda, le 17 décembre à 
20 h 30 — composé des chansons de son répertoi­
re habituel et des toutes nouvelles pièces de son 
album-rétrospective 1997. Vulgarité et mauvais 
goût au rendez-vous. 

Les amateurs de folklore trouveront leur 
compte les 27 et 28 décembre au Club Soda à 
20 h 30. Chasse-Galerie et La Vesse du loup, deux 
groupes de musique folklorique, puiseront dans 
les traditions musicales québécoise, irlandaise, 
écossaise, française et anglaise histoire de nous 
faire « swingner » en diable ! 

Bye B y e 1997 

Il y a mille et une façons de défoncer l'année en 
grande. Parmi elles, retenons la manière 
« frenchy jazzy swing » du Cabaret avec 
son C'est extra fête le nouvel an. Les ama­
teurs de ces soirées rétros ne seront pas 
dépaysés : Aznavour, Hardy, Hallyday, 
Bardot, Dalida... Champagne et canapés 
par-dessus le marché ! 

Ceux qui préfèrent fêter le jour de 
l'An à la québécoise se rendront sûre­
ment au Spectrum — le 31 décembre 
dès 20 h — pour un programme double 
absolument enlevant. La rockeuse québécoise 
Marjo, accompagnée du guitariste Jean Millaire, 
ouvrira la soirée avec un spectacle-rétrospective 
soulignant les grandes étapes de sa carrière. Et 
pour saluer le nouvel an en se déliant les jambes, 
l'incontournable Bottine Souriante et son folklore 
bien contemporain. 

Pour la bonne cause 

Ceux qui ont le coeur à aider leur prochain 
pourront —ce soir à 18 h, au Mcdley— assister 
au spectacle Noël dans la rue 97 au profit de l'orga­
nisme Le Bon Dieu dans la rue, qui vient en aide 
aux jeunes sans-abri. Sept groupes alternatifs 
montréalais — B.A.R.F., Banlieue Rouge, Anony-
mus, Necrotic Mutation, Oblik Instance, Guano et 
Redcore — revisitent nos bons vieux classiques de 
Noël. La cause est bonne. L'idée originale et déca­
pante. 

Dans un tout autre ordre, mais pour une cause 
tout aussi louable, le pianiste Alain Lefèvre offrira 
un récital-bénéfice au profit de l'organisme Jeu­
nesse au soleil, à la basilique Saint-Patrick de 
Montréal demain, à 20 h. Au programme, quatre 

Il y a 

e t u n e façons 

d e d é f o n c e r 

l 'année e n 

g r a n d e . 

Ballades de Chopin, la Valse de Ravel et Mephisto 
Valse et Sonate en si mineur de Lizst. 

Enfants e t ados 

Et pourquoi pas mettre des billets de spectacles 
dans le bas de Noël de vos enfants, histoire de les 
voir déballer leur cadeau pendant deux heures ? 

Après leur grande tournée mondiale, les 65 ma­
rionnettes géantes du Théâtre sans fil reviennent 
nous plonger dans l'univers fantastique de Tol-
kien avec Le Seigneur des Anneaux au Monument-
National du 26 décembre au 2 janvier. 

« C'est un spectacle idéal pour les adolescents 
qui sont toujours à la recherche de quelque chose. 
En plus leur faire connaître un classique de la lit­
térature, les jeunes spectateurs sont fascinés par 
une aventure merveilleuse et féerique où les for­

ces du Bien et du Mal s'affron­
tent » , assure Georgine Vaillant, di­
rectrice artistique adjointe du 
Théâtre sans fil. 

Après les marionnettes sans fil, 
les chiens sans laisse volent la ve­
dette à l'Auditorium de Verdun à 
raison de deux spectacles par jour 
du 27 au 31 décembre. Hollywoof 
'98, c'est plus de 40 pitous qui 
s'élancent dans le vide, sillonnent 

des parcours balisés, courent, sautent et rappor­
tent... Wouf ! 

Évidemment, il y a le classique des classiques 
de Noël. Le fameux Casse-Noisette de Tchaïkovski 
dans une mise en scène de Fernand Nault présen­
té par les Grands Ballets canadiens du 18 au 30 
décembre. Certains spectacles £e passent aisément 
de commentaires... 

Le Centre Molson donne dans le superspectacle 
américain. D'abord, Le Grand Cirque des Fêtes, du 26 
au 29 décembre, avec ses clowns, ses acrobates, 
ses dompteurs et un numéro surprise d'Elisabeth 
Blouin-Brathwaite. Ensuite, le conte de fées ro­
mantique La Belle et la Bête revu par l'équipe de 
Walt Disney's World on Ice, les 2, 3 et 4 janvier. 

Enfin, plus petite et plus modeste, la produc­
tion québécoise Les Aventuriers du traîneau perdu de 
Nicolas Mélot, une comédie musicale pour les 
quatre à huit ans, sera à nouveau présentée cette 
année, au Studio-Théâtre de la Place des Arts, le 
2l décembre à 15 h. On a volé le traîneau du père \ 
Noël avec son chargement de cadeaux !... Qui a 
dit qu'on avait besoin de grands moyens pour 
émerveiller les tout-petits... et les plus grands ! 

•c 

-

— -• 

:::: 

• * m 

NOUS AVONS RECUEILLI PLUS DE 700 
MANTEAUX QUI ONT ÉTÉ DISTRIBUÉS 

SAMEDI DERNIER AUX QUATRE 
1 A „ ORGANISMES SUIVANTS: LE REFUGE. 
\J¥7^ JEUNESSE AU SOLEIL, LE CHAÎNON ET LE 
VT BON DIEU DANS LA RUE 

UN GROS MERCI À TOUS 
CEUX ET CELLES QUI 
ONT APPUYE CETTE 
BONNE CAUSE! 
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Pas de dictée de Pivot pour cause de grève 
TELEVISION 

Louise Couslneau 

é d d é m e n t , TV5 n ' a 
p a s d e chance , e t les 
a m a t e u r s d e d ic tées 
n o n p l u s . La finale 
d e s Dicos d'or a n n o n ­
cée d a n s t o u s l es té­
lé -hora i res , y c o m ­

p r i s l e nô t r e , p o u r c e soir, es t 
r e p o r t é e . Bernard Pivot n ' e s t p a s e n 
g r è v e . La cha îne F R 3 q u i p r o d u i t 
l ' é v é n e m e n t l 'est. 

E n p r i n c i p e , la finale est r e m i s e 
a u s a m e d i 10 janv ie r . S i les e m ­
p l o y é s d e France 3 on t o b t e n u j u s ­
t ice. Les causes d e la g rève : les e m ­
p l o y é s d e cet te c h a î n e p u b l i q u e 
v e u l e n t la par i t é avec France 2 , 
l ' au t r e c h a î n e p u b l i q u e , où il y a 
aus s i d e s ar rê t s d e travai l s p o r a d i -
q u e s . 

U n e g r è v e en France es t tou jours 
m o i n s s a u v a g e q u e chez n o u s . 
F r a n c e 3 n ' e s t p a s en arrê t d e tra­
va i l t o u s l es j o u r s . Les specta teurs 
v o i e n t d e t e m p s e n t e m p s u n écran 
v i d e , m a i s l es a u t r e s j ou r s , ça fonc­
t i o n n e . Et p a s s e u l e m e n t avec d e s 
v i e u x films. 

M a i s la d ic tée d e Pivot n e p o u ­
vai t p a s avo i r l i eu d a n s ces cis-
c o n s t a n c e s . 

. TV 5 n ' a p a s d e c h a n c e , car sou ­
ven t s e s é m i s s i o n s q u ' o n a le p l u s 
e n v i e d e voi r son t a n n u l é e s . E n gé­
néra l , c o m m e ce fut le cas p o u r le 
Bouillon de culture avec Brigi t te Bar­
do t , c 'es t p o u r u n e q u e s t i o n d e 
d ro i t s i n t e r n a t i o n a u x . Les d ro i t s d e 
l ' é m i s s i o n ava ien t é té l ibé rés p o u r 
la F r ance , m a i s p a s p o u r a i l l eu r s . 

La d ic tée d e Pivot é ta i t u n p la i s i r 
a s s u r é p o u r les spor t i fs d e l 'o r tho­
g r a p h e . E h b ien . M e s s i e u r s D a m e s , 
v o u s a u r e z p l u s d e t e m p s p o u r p o ­
tasser vos d i c t i onna i r e s e t vos 
g r a m m a i r e s . 

Et tant pis 
pour les messages 
du gouvernement 
• Les g o u v e r n e m e n t s d é p e n s e n t 
d e s m i l l i o n s à faire fabr iquer d e s 
m e s s a g e s commerc i aux p o u r n o u s 
p e r s u a d e r d ' ê t re d e s b o n s c i toyens . 
Il y a d e u x ans , le g o u v e r n e m e n t 
p r o v i n c i a l chan t a i t l e s m é r i t e s 
d ' u n e a s s i s t ée sociale a u x c h e v e u x 
g ra s e t a u b e a u p lanche r ve rn i s 
p o u r n o u s d i r e q u e tous les BS 
n ' é t a i e n t p a s d e s exp lo i t eu r s d u 
s y s t è m e . 

Ces d e r n i e r s m o i s , on n o u s a 
grat i f iés d e m e s s a g e s s u r les hor­
r e u r s d u travai l a u noi r , q u i p r ive 
le g o u v e r n e m e n t d e r e v e n u s e s sen­
t ie ls . E n d e s s o u s d e la tab le , ja ­
m a i s . 

M a i s ces m e s s a g e s p e r d e n t tout 
leur effet d e s q u e le g o u v e r n e m e n t 
se fait p r e n d r e à ma l admin i s t r e r 
no t r e a rgen t . Cet te s e m a i n e , le ré­
seau TVA racontai t q u ' u n e m p l o y é 
d e R e v e n u Q u é b e c avai t é té congé ­
d ié p o u r avoir e n v o y é d e s c h è q u e s 

Céline Dion s'entretient avec Sonia Benezra, demain soir à 19 h au réseau CTV. 

Céline Dion en anglais: 
une personne différente 
Les fidèles d e Cé l ine D i o n r ega rde ron t avec p la i s i r 
l ' émiss ion Let's Talk About Love p r é s e n t é e d e m a i n soir à 
19 h au réseau CTV, cana l 12 à Mont réa l , 11 s u r le câ­
ble . Vous re t rouverez à p e u p r è s les m ê m e s c h a n s o n s 
qu ' à la spécia le d e J u l i e Snyde r , il y a u n m o i s à TVA, 
et v o u s reconnaî t rez m ê m e le décor d u Poing J d a n s le 
rap Treat Her Like A Lady à la t o u t e fin. 

M a i s la Cél ine q u i p a r l e à Son ia Benezra es t b i en 
différente en angla i s . M o i n s e x p a n s i v e , m o i n s t rucu­
lente . Une femme q u i pa r l e d e ses n u i t s d ' a n g o i s s e où 
elle a imera i t q u ' o n la vei l le . Q u i décrit son g rand 
a m o u r p o u r R e n é Angé l i l . « Il a 5 5 ans , R e n é , j e veux 
vivre u n e vie n o r m a l e avec lu i , faire des p i q u e n i q u e s , 
de s b a l a d e s en a u t o le toit ouver t , pas se r q u a t r e j ou r s 

e n r o b e d e c h a m b r e à la m a i s o n . J e n e v e u x p a s avoi r 
d e regre ts d e t o u s ces p l a i s i r s si j a m a i s il d i s p a r a i s ­
sa i t . » 

L ' in t e rv iew a l ieu d a n s u n e su i t e l u x u e u s e à Las Ve­
g a s . R e n é Angé l i l s 'est a r r aché a u x t a b l e s d e j e u p o u r 
v e n i r d i re c o m b i e n il a i m e Cé l ine . 

La chan teuse p a r l e enco re d e son dés i r d e tou t a b a n ­
d o n n e r . La mei l l eu re r é p o n s e v ien t d e Sir George Mar ­
t in a lors q u e le g é n é r i q u e final déf i le : « J a m a i s , l ance-
t-il avec u n sour i r e en co in . A p r è s tout , e l le n ' a p a s 7 1 
a n s c o m m e moi ! » 

La c o m p a g n i e Sony est b i e n futée : e l l e n e p l o g u e 
q u e les t rès b o n n e s c h a n s o n s d u d i s q u e , encore u n e 
fois. Immortality, la me i l l eu re , y est . 

d e re tour d ' i m p ô t à d e s c o m p a g n i e s 
inex is tan tes . Il avai t d e s compl ices 
à l ' ex tér ieur et la f raude pour ra i t s e 
chiffrer à d e s cen ta ines d e mi l l i e r s 
de do l l a r s . 

Hey ! Nous , i ls n o u s t a l o n n e n t 
p o u r q u ' o n leur e n v o i e j u s q u ' a u 
d e r n i e r sou, et p e n d a n t ce t e m p s - l à 
l 'argent sort à p l e i n cour r ie r ! O n 
veut b i en être d e s b o n s c i toyens , 
ma i s m o n t r e z - n o u s q u e vous ê tes 
un g o u v e r n e m e n t q u i sai t gé re r son 
pe r sonne l ! 

La s e m a i n e d e r n i è r e . Le Point 
t rouvai t u n e a r n a q u e é n o r m e d a n s 
la res taura t ion : u n e modi f ica t ion 
d ' u n logiciel pe rme t t a i t aux res tau­
ra teurs futés de faire d i spa r a î t r e d e s 
r evenus . 

C o m m e n t se fait-il q u ' u n e b a n d e 
de journa l i s t e s a ient p u découvr i r 

le po t - aux - rose s a lo r s q u e les fins 
l imiers d e R e v e n u Q u é b e c , d o n t 
c'est le t ravai l , n ' ava i en t r i e n d é ­
couvert ? 

V o u s r e p e n s e z à t o u s ces p i e u x 
messages su r les d e s s o u s d e tab le , 
et v o u s p e n s e z à j u s t e t i tre q u e le 
g o u v e r n e m e n t devra i t , avan t d e 
paye r d e s c a m p a g n e s pub l ic i t a i res 
qu i n ' on t a u c u n effet, ne t toyer ses 
p rop res écur ies . 

Enfin, le concours 
a une oeuvre décente 
• B o n n e idée d e R a d i o - C a n a d a d e 
lancer u n concours d e scénar ios 
afin de t rouver d e n o u v e a u x a u ­
teurs . Hélas , les d e u x o e u v r e s ga­
g n a n t e s p ré sen tées a u cour s d e 

l ' a u t o m n e é t a i e n t q u e l c o n q u e s . 
M a i s voi là q u e d e m a i n soir à 21 h, 
Convenances & connivences a b e a u c o u p 
p l u s d ' a l l u re . 

C 'es t la v i s ion d ' u n e fillette d u 
m o n d e d e s adu l t e s q u i l ' en touren t . 
Le g r a n d - p è r e m é d e c i n l 'a recuei l ­
lie, e l le , s o n frère et l eu r mère , pa r ­
ce q u e les f rasques d e son g e n d r e 
lui faisaient h o n t e . L ' a t m o s p h è r e 
pour ra i t ê t re i n s u p p o r t a b l e , m a i s 
voi là : l ' au t eu re Lise Mauffet te a su 
t rouver le ton d e l 'enfance, q u i 
p e u t e m b e l l i r les p i r e s réal i tés . 
V o u s regarderez cet te o e u v r e avec 
pla is i r , m ê m e si la fin est p rév i s i ­
b le . C'est b i e n j o u é , n o t a m m e n t p a r 
R a y m o n d Bouchard . M a i s il es t 
toujours b o n . 

Fort Boyard lyrique : 
le réalisateur reste 
• J e a n G u i m o n d est u n d e s b o n s 
r éa l i sa t eu r s d u réseau TVA. Un gar­
çon q u i a t rava i l lé à Ad Lib, a u x ga­
las Mét ros t a r et à p l e in d ' é m i s s i o n s 
spéc ia les . Il s i g n e d e m a i n soir à 
19h u n e é d i t i o n spéc ia le d e s me i l ­
l e u r s m o m e n t s d e Fort Boyard d e ­
p u i s c i n q a n s . U n e o e u v r e ly r ique , 
o ù les pe r fo rmances on t é t é m o n ­
t é e s avec b r i o , su r d e s m u s i q u e s 
fort d i v e r s e s . A t t e n d e z d e vo i r les 
p a u v r e s v i c t imes hés i t e r à p l o n g e r 
d a n s le v i d e s u r l'Air sur la corde de 
sol d e Bach . Sa i s i s san t . 

M . G u i m o n d a c o n n u la ten ta ­
t i o n ces d e r n i è r e s s e m a i n e s : la sec -
t i o n d e s Var ié tés d e R a d i o - C a n a d a 
l 'a fo r tement inv i t é à ven i r m e t t r e 
s o n i m a g i n a t i o n a u serv ice d e la 
g r a n d e m a i s o n q u i e n a b i e n b e ­
s o i n d a n s ce d o m a i n e . Il a t r o u v é ça 
flatteur — il es t à TVA d e p u i s ; 2 5 
a n s — m a i s a finalement r e f u s a Jtl 
r e s t e à T V A o ù son m a n d a t à* été 
é larg i : il d e v i e n t p r o d u c t e u r d é l é ­
g u é a u d é v e l o p p e m e n t d e s é m i s ­
s i o n s . I l t rava i l l e d e p u i s q u e l q u e 
t e m p s s u r la n o u v e l l e é m i s s i o n JLa. 
Planète en folie, q u i p r é s e n t e r a ; ^ 
c o m p t e r d e février d e s vra is et d e s 
faux r e p o r t a g e s . Il a l u i - m ê m e r éa ­
l i sé le p i l o t e . Il est r e s t é à TVA, d i ­
sai t - i l h ie r , p o u r la p l u s g r a n d e 
s o u p l e s s e d e la s t ruc ture . « E t mon; 
m a n d a t es t p l u s clair q u e ce q u ' o n 
m'offrait à R a d i o - C a n a d a . » 

Jean Pelletier devient : 

grand patron de l'info - f: 
• L o r s q u e P h i l i p p e Lapo in t e a 
q u i t t é la d i rec t ion d u Service d e s 
n o u v e l l e s d e R a d i o - C a n a d a p o u r 
r e t o u r n e r à TVA, J e a n Pel le t ier , r é ­
dac t eu r e n chef d u Téléjournal et d u 
Point, lu i a succédé p a r in t é r im. Le 
voi là m a i n t e n a n t n o m m é officielle­
m e n t . T o u s les té lé journaux d é p e n ­
d e n t d e lu i , a ins i q u e Le Point et 
l ' émi s s ion d u m a t i n Bonjour chez 
vous, d o n t les a u d i t o i r e s res tent d é ­
s e s p é r é m e n t b a s . 

La successeu r d e J e a n Pe l le t ie r 
a u Point s e r a M a r c Gi lber t . Et C lau ­
d e Gerva i s se ra r édac teur e n chef 
d u Téléjournal. Les r e s p o n s a b i l i t é s 
s o n t d o n c sc indées . Par a i l l eu r s , 
J a c q u e s A u g e r sera l 'adjoint « d e 
J e a n Pel le t ier . 

Pas de gala des 
prix Génie demain 
• Pauvre c i n é m a c a n a d i e n ! Il n ' a 
j a m a i s p u , d e p u i s le t e m p s , o r g a n i ­
se r u n gala g e n r e Oscars q u i a t t i r e 
la c l ien tè le . Le gala d e s p r ix G é n i e 
a l ieu d e m a i n soir à Toron to , m a i s 
n e sera p a s té lévisé . Ni à la CBC n i 
à R a d i o - C a n a d a . G é n i e e s - tu l à ? 
Non. . . Il f audra a t t end re l u n d i soi r , 
et ê t re a b o n n é à la c h a î n e Bravo, 
p o u r vo i r ce q u i s 'est pa s sé . 

J e n e m e r a p p e l l e p a s d ' u n e so i ­
r ée d e s G é n i e s q u i fut b o n n e . Il 
faut d i r e q u ' a u Q u é b e c , o n n e se 
p réc ip i t e p a s e n foule p o u r vo i r l es 
f i lms c a n a d i e n s . O n se con ten te d e s 
q u é b é c o i s q u a n d i ls son t b o n s . 

La so i r ée la p l u s ra tée a e u l ieu il 
y a d e u x ans , a lors q u e R e n é H o -
mie r -Roy a d û se ba t t re con t r e u n 
tas d e p é p i n s t e c h n i q u e s . Il é ta i t 
s e c o n d é p a r Pascale Buss iè res q u i a 
n o n s e u l e m e n t pas sé la so i r ée à 
chercher le par ty — il était i n t rou ­
v a b l e — m a i s a dû , e n p r i m e , in ter ­
v i e w e r sa concu r r en t e au t i t re d e 
m e i l l e u r e actrice, l 'Angla i se H e l e n a 
B o n h a m - C a r t e r . 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

Louise Cousineau 

16:00 CD - Le défi des champions 
Depuis Tampa. en Floride, les grands 
du patinage s'affrontent. Richard 
Gameau officie. 

18:30 ES - Matusalem 
Il y a quatre ans, quand Marc Labrè-
che a fait ce film, il n'était pas devenu 
le héros du nouvel humour télé. Une 
comédie signée Roger Cantin. 

19:30 CD - Gaston Miron : les out­
ils du poète 
Hommage au plus célèbre poète qué­
bécois, auteur de LHomme rapaillé. 

20:00 E U - Saltimbanco, le Cirque 
du Soleil 
Ceux qui ont vu tous les spectacles 
de notre Cirque du Soleil affirment 
que Saltimbanco est le meilleur. 

20:00 B3 -Per ry Como's Irish 
Christmas 
Si vous voulez faire plaisir à votre 
grand-mère, installez-la devant cette 
émission. Le doux crooner chante. 

21:00 GD- The Christmas Concert 
of Hope 
Natahe Cole est le vedette de cette 
grande émission où l'on verra 
notamment Hillary Clinton. 

21:00 USES - Serge Regrjiani 
L'interprète des Loups et autres gran­
des chansons dans un spectacle au 
Palais des Congrès de Paris. 

21.30 CD - Le Cri des larmes 
Si vous avez raté cette très belle, et 
très bizarre, histoire d'amour, c'est le 
moment de vous reprendre. Un des 
bons films britanniques des derniè­
res années. 

22:50 O - Un scoop sanglant 
Un téléfilm sur la responsabilité des 
médias dans lequel une journaliste 
de télé est persécutée à la suite d'un 
reportage. 
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Marleau, Charlebois... et Fellini 
JEAN BEAUNOYER 

Qui aurait pensé qu'un jour 
Claude Dubois jouerait au 
théâtre, que Louise Marleau 
chanterait et que le couple 
serait dirigé par un metteur 
en scène du nom de... Ro­
bert Charlebois ? 

Eh bien ! ce jour approche et 
c'est à compter du 24 mars au 
Théâtre Saint-Denis 2, qu'on pour­
ra voir le résultat de la réunion de 
ces forces nouvelles dans une co­
médie musicale intitulée Raconte-
moi Gelsomina. 

Gelsomina est l'un des person­
nages de La Strada de Fellini et sera 
évidemment interprété par Louise 
Marleau. L'autre personnage, c'est 
Zampano, homme de cirque ambu-

PHOTO RÉMI LEMÉE. La Presse 

Le couple Marleau-Dubois n'a 
pas fini de surprendre le public. 

lant qu'incarnera Dubois. Fellini, 
c'est avant tout le cirque : atten­
dons-nous à un univers éclaté et à 
des personnages démesurés. 

Charlebois parle d'un « cirque 
émotionnel » où on verra le jeu des 
comédiens, les numéros de l'acro­
bate Christian Durocher, troisième 
personnage de Raconte-moi Gelsomi­
na, entre lesquels s'immisceront les 
musiques de Claude Dubois, chan­
tées par lui-même et Louise Mar­
leau. Madame Marleau se permet­
tra aussi de petits numéros 
d'acrobatie. Les musiciens Alain 
Sauvageau et Mario Chagnon ac­
compagneront les interprètes. 

On peut déjà imaginer le cirque 
avec ce romanichel qui veut faire 
une artiste de Gelsomina qui a tou­
jours la tête dans les étoiles. 

C'est Louise Marleau qui a entre­
pris les démarches afin d'obtenir 
les droits du texte de Pierrette Du-
poyet. Claude Dubois a écrit pour 
sa part des chansons qui complè­
tent le scénario de madame Du-
poyet. Il s'est isolé sur l'île Porque-
rolle, près de Toulon, pendant trois 
mois. « C'était l'hiver et il n'y avait 
que 122 habitants sur l'île, alors 
qu'en été, on retrouve plus de 
12 000 vacanciers. À six heures le 
soir, tout est fermé et je n'avais rien 
d'autre à faire que d'écrire ma mu­
sique. » 

Claude Dubois n'a aucun problè­
me avec la musique et ses tournées 
de spectacles mais jouer sur scène, 
ça le rend malade juste à y penser. 

« Pour moi, c'est une véritable 
thérapie et je ne pensais pas en vi­
vre une autre » , dira-t-il en faisant 
référence à sa cure de désintoxica­
tion, il y a quelques années. « Là je 
suis dérouté. C'est weird ! Je n'ai 
jamais joué, même pas au cinéma. 
Gilles Carie m'avait demandé à 
l'époque de jouer dans son film Le 
Viol d'une jeune fille douce. J'ai fait 
une journée de tournage et je ne me 
souviens plus de rien. Comme si ça 
n'avait pas existé. » 

Charlebois était l'homme tout 
indiqué pour amener Dubois sur ce 

E N B R E F 

98 degrees remis en février 
• Le spectacle du groupe du Midwest américain, 98 degrees, qui devait 
avoir lieu hier soir, est reporté en février 1998. Les organisateurs de­
vraient être en mesure de fixer la nouvelle date en début d'année. Les dé­
tenteurs de billets pourront assister au spectacle en février ou se faire 
rembourser au point d'achat original. 

Réveillon avec les Colocs 
• Information de dernière heure. Les Colocs et leurs invités surprises 
concoctent un réveillon du Nouvel An mi-gaulois, mi-bavarois. Sans gi­
gues, ni violons, ni rigodons. Un souper-spectacle au Medley le 31 à 20 h, 
avec beaucoup de choucroute et beaucoup de bière. Forfait souper-specta­
cle à 30 $. Spectacle seulement, à partir de 22 h, 20 $. 

Céline et Shania aux AMA 
• La chanteuse Céline Dion sera deux fois finaliste, au prochain gala des 
American Music Awards ( A M A ) , soit pour le prix de meilleure artiste 
féminine et dans la catégorie du meilleur artiste « adulte contemporain » . 
Shania Twain aussi a reçu une mention, comme chanteuse country. Pré­
senté au Shrine Auditorium de Los Angeles, le gala sera diffusé par le ré­
seau ABC, le lundi 26 janvier. Le plus grand nombre de mentions, soit 
cinq, est allé à la formation hip-hop Puff Daddy, que dirige Sean Combs. 
Une catégorie de musique latine offre un voisinage original, Enrique Igle­
sias y étant en lice avec son père, Julio. Les gagnants des A M A sont déter­
minés par les choix d'un échantillon de quelque 20 000 auditeurs ; les 
noms de finalistes sur les bulletins de vote sont pris à partir de magazines 
spécialisés de la musique. 

Tante Margot n'est plus 
• Tante Margot, qui a fait les beaux jours de milliers d'enfants dans les 
années 1960 à CHLT-TV et qui a fait grandir des générations de petits de 
la maternelle, a quitté ce monde doucement dans la nuit de jeudi, à l'âge 
de 91 ans. Marguerite Morisset Leclaire a voué toute sa vie à la jeunesse. 
Pendant cinq ans, au début des années 1960, elle a animé, sous le nom de 
Tante Margot, une émission d'une heure en direct pour les enfants à 
CHLT-TV. Elle était fidèle au rendez-vous cinq jours par semaine pour ra-
cQnjçr des histoires aux enfants, pour chanter et danser avec eux. Les en­
fants venaient de toute la province. Mme Morisset Leclaire, qui avait été 
la première à ouvrir une prématernelle au Québec, en 1944, passait, avant 
son émission, à son local pour aider certains enfants en difficulté, puis, en 
après-midi, elle retournait à sa maternelle où elle accueillait les enfants. 
Lf s fins de semaine, elle donnait des cours de diction. De plus, elle écri­
vait des pièces. Hospitalisée la semaine dernière à la suite d'une crise car­
diaque, elle souffrait d'arythmie et on avait décidé de lui installer un sti­
mulateur cardiaque, malgré son âge avancé. Mme Morisset Leclaire était 
la soeur de feu Louis Morisset, auteur de téléromans bien connu, dont Rue 
des Pignons, et la belle-soeur de l'auteure et comédienne Mia Ridez. 

2000 ans... en 16 heures 
• La BBC va consacrer 5 millions de livres ( 8,3 millions de dollars ) à la 
production d'une série télévisée de 16 heures retraçant 2000 ans d'histoire 
à l'occasion du passage au troisième millénaire. Un million de livres 
( 1,66 million de dollars ) seront par ailleurs investis dans la réalisation 
de plus de 500 heures d'émissions à la radio, a annoncé Will Wyatt, direc­
teur général de la programmation. L'historien britannique Simon Schama, 
membre du Christ's Collège de Cambridge a été chargé d'écrire le scéna­
rio-fleuve à partir de l'effondrement de l'Empire romain en Grande-Breta­
gne. Les tournages se dérouleront en Grande-Bretagne, en France et aux 
Etats-Unis. Le premier, concacré à l'invasion des Normands, commencera 
à.I'été 1998. « La BBC a une position privilégiée pour célébrer le Millé­
naire. Nous allons rappeler et éclairer le passé, saisir le moment présent et 
agtjciper le monde futur » , a dit M. Wyatt. La diffusion de la série, dont le 
nom reste à trouver, commencera en 1999. 
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SUR SCÈNE 

Théâtre 
Saint-Sauveur 

présente 

fff Hcoue musiez 
Cabaret 

Vendredi & Samedi à 19 hres 
à partir du 12 décembre 1997 

S O U P E R -
S P E C T A C L E . 

Party des Fêtes Party de bureau 

Prix spéciaux 10 personnes et plus 

danse en filn de soltie 
RÉSERVEZ TÔT $1A-2Ï2?*846fi 

22 rue Claude Saint-Sauveur-Autoroute 15 nord, sortie 60 
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Robert Charlebois signe la mise en scène de la comédie musicale Raconte-moi Gelsomina, mettant 
en vedette Louise Marleau et Claude Dubois. 

terrain inconnu. « Je veux l'amener 
ailleurs, dit Charlebois. Avec moi, 
tout peut se faire dans ce cirque 
émotionnel. Je suis diplômé de 
l'École nationale de théâtre, ne 
l'oubliez pas. Je connais les diffi­
cultés du comédien et je veux met­
tre Claude dans le bain. » 

Charlebois se souvient du jour 
où il était assis entre Fellini et Ser-
gio Leone dans les premières ran­
gées d'un cirque à Rome. Comment 
oublier ? 

Claude Dubois se souvient de 
Fellini, qui filmait les artistes « qui 

existaient dans la rue et ça me fas­
cinait » . 

Louise Marleau adore l'expérien­
ce jusqu'à maintenant : « On a tra­
vaillé pendant trois ans à ce projet. 
Claude a voulu sortir le CD des 
chansons afin qu'elles soient con­
nues avant la présentation du spec­
tacle. Je suis des cours à l'École na-
tionalede cirque et on répète déjà 
six ou sept heures par jour. C'est 
beaucoup trop, mais il y a telle­
ment d'enthousiasme, de fraîcheur 
chez ces gens-là. C'est comme si je 
recommençais à zéro. Imagine-toi 

qu'on a déjà reçu des propositions 
pour présenter notre spectacle en 
Europe. » 

Un spectacle qui pourrait les me­
ner loin. Après le Saint-Denis 2, 
préparez-vous à une tournée de Ra­
conte-moi Gelsomina. Luc Phaneuf 
produit cet événement avec Claude 
Dubois, Michel Robidas signe la 
scénographie et les costumes, Alain 
Lortie dirige les éclairages et Julie 
Lachance de l'École nationale de 
cirque est responsable des choré­
graphies. Il ne reste plus qu'à at­
tendre le printemps... 

L'étude d'impact du Festival 
d'hiver met le projet en péril 
MARIE-EVE GÉRIN 

Une étude d'impact effectuée con­
jointement par les ministères de la 
Métropole et de la Culture tentera 
de déterminer si le mégaprojet de 
Festival d'hiver mis sur pied par 
l'équipe Spectra risque de nuire à 
la saison artistique régulière. Cette 
décision fait suite, notamment, à 
une demande en ce sens du Con­
seil québécois du théâtre ( CQT ) . 

Pour les instigateurs du projet, 
les délais additionnels nécessaires 
à cette analyse économique met­
tent carrément en péril la tenue du 
nouveau Festival prévu pour l'hi­
ver 1999. 

« Le Festival a déjà été reporté 
d'un an. Nous devions avoir con­
firmation du financement public à 
la mi-octobre. C'est maintenant ou 
jamais ! On a déjà perdu des op­
portunités de faire venir certaines 
vedettes internationales. Et l'an 
2000 n'est pas exactement une an­
née idéale pour amorcer un tel 
projet... » , signale le président de 
Spectra, Alain Simard. 

« Nous agirons avec diligence » , 
assure André Leclerc, attaché poli­
tique du ministre de la Métropole, 
Robert Perreault. « Mais il est clair 
que l'étude ne sera pas complétée 
avant Noël comme le voudrait 
Alain Simard. » 

L'objectif du projet d'événe­
ment hivernal annuel, lancé à l'au­
tomne 1996 par les organisateurs 
des Festivals de jazz. Juste pour 
rire et des Francofolies, est de re­
lancer les activités touristiques, 
économiques et culturelles pen­
dant la période creuse de janvier 
et février. Encore en mutation, le 
projet centré sur les arts de la scè­
ne — théâtre, musique, danse — 
comporte un important volet gas­
tronomique et des activités en 
plein air. 

Personne ne remet en question 

« C'est maintenant ou jamais ! » s'impatiente Alain Simard. 

les avantages touristiques du Fes­
tival, mais certains, dont Domini­
que Violette, présidente du CQT, 
estiment qu'il n'est pas souhaita­
ble pour le milieu théâtral qu'il y 
ait précipitation. « On ne sait pas 
qu'elles peuvent être les consé­
quences de ce projet pour les 
abonnements des différents théâ­
tres qui ne sont pas dans une pé­
riode creuse en janvier. Y aura-t-il 
un surplus d'offre ? Restera-t-il 
des salles disponibles pour les pe­
tites troupes ? » demande Mme 
Violette en mentionnant qu'elle 
n'a jamais été consultée par l'équi­
pe Spectra. 

Conscient des craintes que sus­
cite son projet, Alain Simard fai­
sait toutefois montre d'une certai­
ne exaspération hier au téléphone. 
« Le pire, c'est que nous avons été 
mandatés par le gouvernement 
pour travailler sur ce projet lors du 
dernier sommet socio-économi­

que ! Je ne vois pas comment on 
peut évaluer l'impact d'un événe­
ment qui n'existe pas... Tout ce 
qu'on peut dire c'est qu'il est phy­
siquement impossible que l'offre 
augmente de plus de 10 à 15 % . » 

Il semblait par ailleurs encore 
optimiste quant à l'obtention du 
financement public —un million 
sur un budget total de quelque 
cinq millions— le 15 décembre. 
« Nous allons rencontrer les diffé­
rents intervenants cette semaine et 
la ministre de la Culture jeudi » , 
a-t-il dit, ajoutant que le projet est 
intimement lié à l'implication du 
milieu culturel. 

Signalons par ailleurs que cer­
tains théâtres montréalais, dont le 
T N M et le Théâtre Jean-Duceppe, 
voient plusieurs avantages au pro­
jet et ne considèrent pas qu'une 
étude d'impact constitue une con­
dition sine qua non pour sa mise 
sur pied. 

» « 

1 
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T h é â t r e 

Marie Laberge, d'abord une conteuse d'histoires 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Vingt pièces de théâtre, quatre romans publiés, deux en 
cours de rédaction. Prix du gouverneur général du Canada 
( 1981 ), « Chevalier de Tordre des Arts et des lettres de 
France ( 1988 ), Femme de l'année 1990 en arts au Salon 
de la Femme, Prix du public 1997 au dernier Salon du li­
vre de Montréal. Marie Laberge, à qui tout semble réussir, 
a pourtant raté son histoire d'amour avec le milieu théâtral 
montréalais. 

Dans u n bureau cossu de la 
Compagnie Jean Duceppe, qui pré­
sente à part ir de mercredi son 
« classique », C'était avant la guerre à 
l'Anse à Gille. Marie Laberge expli­
que pourquoi elle a coupé toute re­
lation avec la scène de théâtre, il y 
a cinq ans , pour se consacrer à 
l 'écriture romanesque . 

« J 'ai arrêté, dit-elle, parce que 
j 'é ta is épuisée, fatiguée d ' u n mil ieu 
que je t rouve dur et difficile à vi­
vre ». 

Marie Laberge, doi t -on soul i ­
gner, est un. . . cas à part. Plutôt que 
d e se contenter d'écrire des textes 
dramaturgiques , comme le fait la 
quasi-totali té des auteurs, elle a s i­
gné tout au long de ses 18 années 
de carrière au théâtre pas moins de 
25 mises en scène, et a poursuivi 
parallèlement une carrière de co­
médienne . Si René-Daniel Dubois , 
qui a effectué un cheminement si­
milaire, a su mener de front toutes 
ces activités avec un égal bonheur 
apparent , Marie Laberge ne peut en 
dire autant . 

Elle n 'a jamais ressenti d 'envie 
ni d 'animosi té de la part d e ses col­
lègues dramaturges et le publ ic a 
toujours paru apprécier sa produc­

tion théâtrale. Par contre, ses rap­
por ts avec les acteurs ainsi qu 'avec 
la crit ique étaient, sous plusieurs 
rapports , empoisonnés . 

« Si l 'auteur travaille seul, le 
metteur en scène, lui , travaille avec 
les acteurs. Or, dans ces circonstan­
ces, les choses se font avec p lus ou 
moins d e bonheur . Il y a des équ i ­
pes qui font de pures merveilles et 
d 'autres qui sont beaucoup moins 
performantes ». Parmi les mauvais 
souvenirs , il y a celui de cet acteur, 
dirigé par elle dans une d e ses piè­
ces, et qui lui dit « qu'i l ne pense 
pas une seule minu te que ce qu 'e l le 
peut lui suggérer d e faire soit vala­
ble ». 

« Une animatrice de radio m 'a 
assommée u n jour, en m e disant 
qu 'el le avait rencontré u n e actrice 
qui disait de moi que j 'é ta is un 
monstre et u n e femme exécrable. J e 
ne sais pas pourquoi les gens di­
sent des choses comme celles-là, 
alors que je sais fort bien que je ne 
suis pas cette femme exécrable 
qu 'e l le a décrite. » 

I n c o m p r é h e n s i o n 
Les rapports avec la cri t ique ain­

si qu 'avec les chroniqueurs spécia-

PH0T0 PIERRE COTE. La Presse 
Marie Laberge a tourné le dos à la scène de théâtre pour se 
consacrer à l'écriture romanesque. 

lises sont tout aussi déchirants. 
« Une année, j ' a i réalisé quatre pro­
ductions en ligne. J 'étais brisée, fa­
tiguée que les crit iques ne rendent 
pas justice à ce que j 'essayais de 
faire. Peut-être que c'était raté en 
effet, mais pour tant tout marchait 
fort bien avec le publ ic et il n'y 
avait aucun insuccès pour corrobo­
rer leurs points de vue ». 

Cette « incompréhension » repo­
se en bonne part, à son avis, sur le 
fait que le théâtre s'est considéra­
blement « cérébralisé » ces derniè­
res années, en France aussi bien 
qu'ici, et que la critique a fortement 
encouragé l 'émergence du phéno­
mène. Or, le théâtre de Marie La­
berge, au lieu de mettre l 'emphase 
sur une vision de l'esprit, se consa­
cre d 'abord et avant tout à l 'établis­

sement de liens charnels avec l'au­
ditoire. 

« J e suis d 'abord une conteuse 
d'histoires. Cela ne veut pas dire 
que mon histoire ne doit pas avoir 
un sens, mais c'est dans l 'histoire 
que le propos s'incarne à travers les 
personnages qui portent la problé­
mat ique. Chez moi, la cérébralité 
passe par les émotions. Il faut 
d 'abord provoquer un coup de 
coeur chez les gens pour les amener 
à se demander ensuite pourquoi ils 
ont réagi à ce point-là ». 

Sa pièce C'était avant la guerre à 
l'Anse à Gilles, jouée par la Compa­
gnie Jean Duceppe durant la saison 
1981-1982, est donc montée de 
nouveau durant la période des Fê­
tes sur la scène de la Place des Arts, 
sous la houlette de Monique Du­

ceppe cette fois. Pour Marie Laber­
ge, la reconnaissance est de taille. 
Se retrouver avec les auteurs « clas­
s iques » que sont Marcel Du6é et 
Michel Tremblay, à la faveur d 'une 
saison de théâtre exclusivement 
québécois, voilà qui en dit long sur 
l 'estime que lui porte la direction 
art ist ique de cette compagnie-qui 
clame, contre vents et marées, 
qu 'e l le privilégie précisément un 
théâtre d 'émotion. 

Chez Duceppe, on estime que 
l 'histoire de Marianna, la veuve de 
Baptiste Bédard, qui se lie d 'amitié 
avec la jeune servante Rosalie, près 
de L'Islet, en 1936, peut encore 
provoquer, 16 ans plus tard,Tune 
g a m m e diverse d 'émotions auprès 
des habi tués . 

« J e pense, dit Marie Laberge, 
que les gens pourront encore mesu­
rer leur propre évolution en regar­
dant cette pièce-là. J'ai l ' impres­
sion que la lecture différera d e celle 
des années 1980 alors que If-on 
avait fait de Marianna un porte-
étendard féministe. 

« Je m'a t tends à ce que , " en 
1997, elle reprenne sa vraie place, 
qu 'e l le apparaisse comme une fem­
me qui aime d 'abord et avant tout 
vivre et qui avait plus de curiosité 
que ce qui était autorisé à son épo­
que . Ce qu' i l y avait de particulier 
chez elle c'était son esprit d 'aventu­
re, la curiosité qui l'incitait à s'ou­
vrir au monde extérieur alors que 
son petit monde à elle était refermé 
sur la terre qu' i l ne fallait surtout 
pas trahir ». 
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spectacle de chorales. 

Profitez de l 'occasion pour venir en aide aux plus 
démunis en apportant de la nourr i ture non 
périssable, des vêtements ou encore en achetant 
un bouil lon du partage et votre sapin de Noô1> 

Oe 13h. à 17h. chaque Un de semaine et tous les 
jours à partir du 20 décembre. • 

Too» 19$ prof i t» soxorM v a r s * » à l 'Accue i l S o n n e a u 

R e n s e i g n e m e n t s : 496 -PORT 
V i e u x - P o r t d e M o n t r é a l • Q u a i J a c q u e s - C a r t i e r 

G r a t u i t 

I 
LE V I E U X - P O R T 

DE M O N T R E A L 

M O N T R E A L 
c'est toi ma ville R V M Mçtrtt 

( " lump i k M.il > 

^ Q N j fe^ày ̂ / os itip z a r t i i v f u s i c i 
J detHontréal O P E R A 

Remédia 
Mise en scène : Amnon Wolman • Direction : Yuli Turovsky 
Donna Elvira : Gladys Mayo • Don Giovanni : Dan Ettinger 
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Monument National. 1182, boul. Saint-Laurent 
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Salle Rcdpath - Université McGill 
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Théâtre Paul-I )esimrais, 
Centre Canadien d'Architecture 
(1920, rue B J I I C . métro ( îuy-Coucordu) 

Réservations: 355-1825 
Prix régulier: 20S Étudiants et aînés : 13 S 
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16 et 17 décembre à 19 h 30 
à la Basilique Notre-Dame 

Billets : 3 6 $ . 2 0 $ . 10$ 
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COUREZ LA CHANCE DE 
GAGNER UN VOYAGE 
D'UNE SEMAINE À PARIS 

POUR 2 PERSONNES AINSI 
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1 PARIS. 
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Répondez correctement à la question et retournez le coupon, dûment rempli, à l'adresse 
indiquée ci-dessous. Le tirage aura lieu le 19 décembre 1997. Ce coupon paraîtra dans 
La Presse du 8 au 17 décembre 1997. Les facs-similés faits à la main sont acceptés. 
Règlements du concours disponibles au Théâtre du Nouveau Monde. 
La valeur approximative des prix offerts est de 2 200 $. 

Retournez ce coupon-réponse à : 
Concours Le Misanthrope 
Théâtre du Nouveau Monde 
84, rue Sainte-Catherine Ouest 
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30 décembre au 2 janvier 
« LE BARBIER DE SÉVILLE » et 
« DON CARLO » au Metropolitan 
Opéra House; repas au célèbre 
Tavern on the Green; visite de 
l'arrière scène du MET et beau­
coup plus! 
Pour informations et réservations: 

VOYAGE LM 
au (514) 856-7842 
L'agence des mélomanes 
depuis 1975 
ou votre agence C O O P f W tov*w
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LE MONUMENT-NATIONAL 
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NATIONALE 

V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
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Le forfait-cadeau 
L E PAYS DANS L A GORGE 

S / / W O / V f^OF^TIN 20 janvtef an 14 février 

Mise en scène : Olivier Reichenbach • * 

L E MARIAGE D E FIGARO 

& f = f C H / » - 3 au 21 mars 1998 

Mise en scène : Guillermo de Andréa 
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GRACE E T GLORIA 
r o / w 21 avril au 16 mai 1998 

traduction: Michel Tremblay 
Mise en scène : Denise Filiatrault 

Réservez vos fauteuils maintenant au 
845-0267 

Tarifs pour les trois spectacles (toutes taxes incluses) 

Régulier Jeunesse 

76.50$ 51.90$ mardi, mercredi, jeudi 
82.50$ 58.95$ vendredi, samedi , 

26 décembre à 14 h 00 et 19 h 30 
27 décembre à 19 h 30 
28 décembre à 14 h 00 

2 janvier à 19 h 30 

T U E J 
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Prix spéciaux pour groupe (10+) 
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Pour la première fois 
à la Place des Arts 

Ne manquez pas 
nos spéciaux! 

Rabais de4$ 
pour la première 

du jeudi 11 décembre 

Jeudi, vendredi, 
11 et 12 décembre 

18 heures 

Samedi, 
13 décembre 

3 matinées: 

1 Dimanche, pour les enfants 
I 14 décembre delàioens, 
| 2 matinées: les samedi et dimanche. 

13 h 00 et 16 h 30 

En vente à h Place des Arts S4Z4t112 d chez AdmBîîoo 7SS-1245. 
Bâtets à prix populaires : 11 $, 15 $ et 111 
(tatftmfcLvtonm) 

UNI 
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Présenté par Sun Life 
Avec MARIE-FRANCE MARCOTTE, ROBERT LALONDE, HAN MASS0N. HENRI CHASSÉ, 

PATRICE C0QUEREAU, GUY J000IN, DOMINIQUE LEDUC. DIEGO TH0RNT0N, 
J O Ë L MARIN, FREDERICK DE GRANDPRÉ 

T H É Â T R E D U N O U V E A U M O N D E 
B 4 . m e s . n i i t f t . i i h i - i m r O l I V S t 

RESERVATIONS : 866-8668 ^ 790-1790 ;MEDIMJOM 
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Noeu A poirrre-A-cALUèee 
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Qui est le « vrai » Père Noël? 
Du 6 décembre au 5 janvier 

de 12 b 30 à 16b 30 
(sauf les lundis) 

Cinq personnages des quatre coins 
du monde revendiquent le titre de 
« vrai » Père Noël! Retrouvez-les 
dans le Musée : Babouchka de 
Russie, Béfana d'Italie, saint 

Nicolas d'Europe du Nord, saint 
Basile de Grèce, et bien sûr, notre 

vedette incontestée, Santa Claus. 

£ f • °u Peur p i R e Que 
Tu AS vus rêie SUR. 
LBS Ê P A O U T S . " No:Ho!Ho'. 

i 

Cette année, à l'occasion de notre exposition sur 
Les pains de Montréal, découvrez les personnages 
en pâte à sel qui font partie de notre imaginaire du 
temps des Fêtes. 

Pointe-à-Callière, c'est gratuit pour les petits de 
S ans et moins! 

Musée d'archéologie 
et d'histoire de Montréal 

3S0. p l ia Royale Ouvert de 10 h 117 h. 
Angle de la commune De 11 h i P h les 
Wux-Montréal samedi et dimanche. 

fWïlXOiiitM (SM)872-91SO Ferme* le lundi. 

L a S O i r é e d u A 

J o u r d e l ' A n ! 

à M o n t r é a l S p e c t r u m 

M a r j o : la rétrospective 

L a B o t t i n e S o u r i a n t e 
31 décembre dès 201 i jusqu'il tard dtmslu nuit.. 

Billets en vente au Spectrum, 
aux comptoirs Admission et au 790-1245' 
( • • t a x e » c l tnthi d r K r v k t ) 

O l 

MB 

Fantastique. Spectaculaire." 
The New York Post 

M E T T A N T EN V E D E T T E 

DEE DEE BRIDGEWATER 

D u 20 janv ier au 1er f é v r i e r 
T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

Matinées les samedis et dimanches 
Billets en vente à la PDA 842-2112 et chez Admission 790-1245 

! O 5 . 7 f m 

a u théâtre 

québécois 

mise en scène de Monique Duceppe 
Suzanne Clément Béatrice Picard 

Guylaine Tremblay Alain Zouvi 
concepteurs Marcel Dauphinais Anne Duceppe Luc Prairie Raymond Soly 

D U 1 7 D E C E M B R E A U 7 F É V R I E R 

Présenté en collaboration avec 

D U C E P P E tf^d'oûrims' 

CKAC730 Châtelaine I M E D I A C O M 
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Disques 

Pag, modèle de patience 
U L T R A S O N S 

« Un disque a besoin de vérité. On va y arriver. 
Quand ? Quand ça va être fini...» 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Il y avait une mèche qu'on 
avait entendu parler de M i ­
chel Pagliaro. Ces derniè­
res années, ce bon vieux 
Pag a préféré se faire dis­
cret, presque invisible, 
laissant tout le plancher 
aux jeunes loups du rock. 
Quoi de neuf maintenant ? 
Une compilation, Goodbye 
Rain, qui vient tout juste de 
paraître et qui comprend 
cinq titres inédits. Enfin, 
des nouvelles de Pag ! 

Malgré tout, le rocker québécois 
n'a pas vraiment changé. Dans un 
bar du Plateau, il nous attend bien 
calmement, tout en sirotant un 
drink. O n le reconnaît déjà de 
loin : épaisse chevelure, lunettes 
sur le bout du nez, manteau noir. 
On croit aussi reconnaître la poi­
gnée de main chaleureuse, l'ac­
cent, le timbre à la fois doux et 
imposant. Bref, le Pag que l'on a 
toujours aimé. 

« C'est des vieilles chansons » , 
dira-t-il d'entrée, tout en pointant 
dû doigt la copie de Goodbye Rain 
qui traîne sur la table. « Des chan­
sons connues, en plus de cinq 
chansons inédites. Ça va de 1970 à 
1990, ce sont des « tapes » origi­
naux de l'époque. J'ai jamais eu 
de « best of » en anglais. Fallait 
pas laisser ça dans la poussière, et 
c'est pourquoi j'ai sorti ça mainte­
nant. Et c'est Noël ; les artistes ont 
besoin d'argent... » 

Cinq titres inédits, donc. Doit-
on les présenter ? Goodbye Rain, 
tout d'abord, une pièce enregistrée 
à Montréal il y a huit ans. Puis 
hn't Thaï So de Jesse Winchester, 
Ring Ring qui remonte à 1973, Wild 
Love — le pendant anglo de Fou de 
toi — et No Man Can Do It Alone avec 
l'harmoniciste Jim Zeller. « O n 
avait fait ça il y a une couple d'an­
nées, et c'était resté là » , dira Pa­
gliaro. 

Plus on l'observe, et plus le 
constat est évident : Pagliaro est 
fier de ce Goodbye Rain. Ça se voit. 
Ça se sent. En studio pour le re­
mixage, le chanteur a bien vite 
réalisé combien les cinq titres iné­
dits semblaient suivre un même 
fil. Un solide fil de fer qu'il ne lâ­
che point depuis ce jour où il a 
mis la main sur sa première guita­
re, à l'âge de 11 ans. Une bonne 
lampée, puis ce bref commentaire : 
« Ces chansons-là collent bien 
avec le reste de la compilation... » 

Les minutes passent. Michel Pa­
gliaro parle et palpite, gesticule 
sans cesse pour mieux souligner 
ses mots. Les minutes passent, 
mais il sait trop bien à quoi on 
veut en venir. Sous peine d'amour, 
son dernier « vrai » album, date 

Michel Pagliaro a toujours des projets plein la tête. 

de... 1988. Près de dix ans sans un 
Pag nouveau cru, c'est quand 
même assez long. Surtout qu'on 
nous promet un disque depuis très 
longtemps. Depuis trop long­
temps, en fait. 

« J't'encore là-dessus, dit-il cal­
mement. C'est pas que je travaille 
sur un album. Je développe des 
chansons pour avoir ce que je 
veux avoir, pour faire un truc 
« live » ou sur disque. Écoute : 
chaque jour compte, j'essaie 
d'avancer. Mais c'est comme un 
mec qui fait de la peinture. C'est 
long. C'est pas juste une chanson 
ou un disque ; ça fait partie d'une 
vie. Ça demande un certain niveau 
de vérité. On va y arriver. 
Quand ? Quand ça va être fini ! 

« Ce que je veux faire, c'est dif­
ficile à décrire. Ça provient de 
« jams » , de collisions musicales 
entre les membres de mon groupe. 
Ce qui m'intéresse, c'est quand je 
peux m'éclater. Il faut arriver à 
traduire la musique en émo­
tions. » 

Manifestement, Pagliaro est un 
peu las d'avoir à rendre des 
comptes. Las d'expliquer son long 

cheminement, d'exprimer sa dé­
marche. Selon lui, ces questions se 
veulent, en quelque sorte, la preu­
ve irréfutable que notre milieu ar­
tistique se porte plutôt mal ces 
temps-ci. 

« À Montréal, t'as cinq, peut-
être dix émissions sur l'informa­
tion artistique, ajoute-t-il. Mais il 
ne se passe rien ! Alors, quand 
quelqu'un allume une cigarette, 
ils sont 95 à le filmer. Le vouloir 
de promouvoir, c'est bien. Mais il 
faut qu'il y ait de la nourriture 
pour ça. On dit que je ne fournis 
pas... mais au moins, je n'ai pas 
l'impression de mentir. Vaut 
mieux prendre le temps. » 

Cette phrase-là, Pagliaro la lan­
cera de façon régulière au cours de 
l'entrevue. Bien sûr, l'homme a 
des projets plein la tête, dont 
quelques spectacles au printemps. 
Ensuite ? Pas important. Vaut 
mieux prendre le temps, ne l'ou­
blions pas. 

« Je suis sur ma route, dit-il en 
terminant. Je poursuis mon but. 
Et si je vends beaucoup de Goodbye 
Rain à Noël, je vais pouvoir conti­
nuer... » 

Roch Voisine a fini de faire 
pâmer les jouvencelles 
«Mon public a vieilli avec moi» 
MARIE-ÈVE GÉRIN 

Le dernier spectacle de la tournée 
pancanadienne Kissing Rain, ce soir 
au Centre Molson, servira de 
« show case » à Roch Voisine. Le 
chanteur profitera de son unique 
spectacle à Montréal pour montrer 
de quoi il est capable à des équi­
pes de gérance américaines sus­
ceptibles de faire mousser sa car­
rière aux États-Unis. 

Depuis la mort de son gérant 
Paul Vincent en mai dernier —ce 
n'est plus un secret pour person­
n e — , Voisine se cherche un im­
présario pour percer le marché 
américain. Et il n'a pas encore 
trouvé chaussure à son pied. « La 
barre est haute, dit Voisine, qui 
assure pour l'instant lui-même 
l'intérim. Il y a peu de gens qui 
peuvent me donner ce dont j'ai 
besoin. » 

Et ce dont il a besoin, il ne pas­
se pas par quatre chemins pour le 
dire. II veut des gens influents 
pour faire de lui un nouveau M i -
chael Bolton. Rien de moins. « Il y 
a une part de marché énorme qui 
n'est pas prise aux États-Unis. 
Tous les gars sont dans des grou­
pes, contrairement aux filles. Je 
me dis, si ce n'est pas moi, ça va 
être quelqu'un d'autre » , fait-il re­
marquer avec une assurance re­
marquable. 

En un mot comme en mille, 
après le Québec, l'Europe et le Ca­
nada anglais. Voisine vise nos voi­
sins du sud. « Ce que je dis aux 
Américains, c'est : envoyez-moi 
une balle, juste une, et je vais vous 

Roch Voisine 

montrer... Ça fait dix ans que je 
swingne des balles dans l'endos de 
pratique. Elle a besoin d'être « co­
chonne » pour que je la rate ! » 

Contrairement à ses plans ini­
tiaux — bouleversés notamment 
par la mort de Paul Vincent — ce 
n'est pas avec son dernier album 
anglophone qu'il compte jouer le 
grand jeu. « Kissing Rain ne sortira 
jamais aux États-Unis dans sa for­
me actuelle. Je vais faire un dis­
que hybride, composé de chan­
sons comme Hélène, de nouvelles 
compositions qui ne sont pas en­
core écrites, plus d'autres de Kis­
sing Rain et sûrement d'une inter­
prétation d'un gros hit. Bref, je 
vais mettre toutes les chances de 
mon côté. » 

Parallèlement à cette priorité, il 

compte se mettre à l'écriture d'un 
nouvel album français dès janvier. 
« Jusqu'en mai j'écris, pendant 
l'été on enregistre et le disque de­
vrait sortir cet automne. » 

Revenant à son spectacle au 
Théâtre du Centre Molson, il con­
fie qu'il ne pouvait choisir meil­
leur endroit et meilleur public 
pour épater les Américains. « À 
Montréal, je suis soutenu par mes 
vrais fans, par les gens qui m'ont 
suivi depuis le tout début. » 

« C'est loin d'être un spectacle 
comme j'en faisais avant. L'accent 
est mis sur le chanteur et les chan­
sons. Je respecte trop le public 
montréalais pour leur offrir du 
déjà vu. Je sais que je ne peux pas 
compétitionner avec les Stones ou 
Phil C o l l i n s . Je joue donc avec 
mes atouts. Le principal étant que 
moi, je viens d'ici. J'ai une belle 
complicité, une relation très per­
sonnelle avec le public québé­
cois. » 

Le chanteur de charme de 34 
ans n'a pas peur des pattes d'oie et 
des petites rides qui s'immiscent 
sur son visage de tombeur. Voisi­
ne souhaite chanter toute sa vie. 
« Mais le temps où je faisais per­
dre connaisance aux adolescentes 
est terminé, mon public a veilli 
avec moi » , dit-il en se souvenant, 
non sans un brin de nostalgie, de 
l'époque pas si lointaine où il ne 
pouvait se promener seul dans la 
rue sans être assailli par une meu­
te de jeunes filles en délire. 

Roch Voisine est au Théâtre du Centre 
Molson ce soir. 
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Dans la cuisine de G. Love 
• Dans un monde parfait, il y aurait certes une photo de G. Love dans le 
dictionnaire, bien en vue sous le mot « groove » . D e Philadelphie, ce gui-
tariste-chanteur-harmoniciste peut aisément provoquer les déhanche­
ments en moins de deux. Les initiés le savaient déjà : les deux premiers 
albums de Monsieur Love n'étaient-ils pas des petits bijoux de plaisir 
contagieux ? Avec ce troisième compact. Love et ses potes, les très spé­
ciaux Spécial Sauce, nous servent une... sauce tout à fait digeste. Les in­
grédients ? Une pincée de funk, une poignée de rock'n'roll, un soupçon 
de rap, deux ou trois tasses de blues, le tout mélangé dans une pâte groo-
vy à souhait, et on se retrouve devant un plat fort consistant. Dans la cui­
sine de G. Love, une seule consigne : la cuisson en s'amusant. Pas ques­
tion de révolutionner quoi que ce soit, pas question non plus de jouer les 
opportunistes et de flirter avec les saveurs du mois. Juste ce goût du tra­
vail bien fait dans l'allégresse. Autrement dit : de la légèreté. Avec ses lu­
nettes fumées, sa chemise hawaiienne et sa vieille six-cordes, G. Love se 
donne des airs de petite frappe qui désire emmerder le voisinage. Avec 
lui, quelques valeureux vétérans — dont l'éminent Dr. John — un contre­
bassiste, un DJ, un batteur fou et des rappers qui viennent pimenter une 
sauce déjà mordante, une sauce qui titillera tous les palais friands de bon­
ne musique. G. Love, grand chef de la cuisine groovy ? Et comment ! Ne 
manque plus que la dégustation au Cabaret... 

Richard Labbc 
collaboration spéciale 

YEAH, IT'S THAT EASY, G. Love & Spécial Sauce, Okeh/Epic. 

N - / H.1X LfcCLERC l 

Félix et l'orchestre 
• En 1979, Félix Leclerc réenregis­
tre 36 de ses plus belles chansons, 
sous la direction et les arrange­
ments somptueux de François 
Dompierre. Opération risquée mais 
résultat convaincant. Chansons dans 
la Mémoire Longtemps vaudra d'ail­
leurs à ce dernier le Félix du meil­
leur arrangeur de l'année. Retiré 
des tablettes depuis 1994, cet al­
bum double est aujourd'hui réédité 
dans son intégralité, incluant un li­
vret de 24 pages avec photos et tex­
tes des chansons. Recul aidant, la 
question se pose à nouveau : était-
il vraiment justifié de réorchestrer 
l'oeuvre du poète, qui s'était jus­
que-là très bien tenue toute seule ? 
À chacun d'en juger. Violons, cui­
vres, bois, harpes, harmonica épou­
sent ces chansons « vieilles comme 
la lune » avec un respect et un bon­
heur manifestes. En revanche, on y 
perd la simplicité, la fraîcheur et ce 
grain d'époque qui faisaient le 
charme irremplaçable des versions 
originales. Dans un cas comme 
dans l'autre, les chansons de Félix 
restent intactes malgré le temps, in­
démodables, toujours à redécou­
vrir. 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

DANS LA M É M O I R E LONGTEMPS, 
Félix Leclerc, Citation/Musicor. 

Haltère égal... 
• Repérés jadis aux côtés de Roch 
Voisine, Julie Masse ou Luck 
Mervil, Yves Décary et Joël Ferron 
ne sont pas exactement des blancs-
becs. Le sujet p o p , ils en 
connaissent toutes les ficelles 
depuis des lustres. Pas trop effrayés 
par les feux de la rampe, Décary et 
Ferron ont donc d é d d é de lancer 
leur petite entreprise sous le nom 
de Walter 6- Go, tout en larguant 
du même coup un premier compact 
éponyme. Parfaitement au parfum 
des courants actuels, le d u o 
m o n t r é a l a i s n 'hés i t e p a s à 
s'octroyer q u e l q u e s boutures 
électroniques pour bien huiler une 
machine typiquement fin de siècle, 
une machine qui avance avec 
assurance sur un territoire que l'on 
sait e n j ô l e u r et hautement 
achalandé. Rien de trop original... 
Mais au milieu des rythmes 
électroniques et des guitares 
saturées se profile l'ombre d'un 
duo qui excelle au chapitre des 
mélodies, un duo qui peut très 
bien ciseler une pop pertinente et 
efficace. Pour ces raisons, Walter d 
Go devrait être un succès là où l'on 
aime la bonne pop. 

Richard Labbc 
collaboration spéciale 

WALTER & GO, Walter & Go, 
Chandelle/Sélect. 

Garth-la-ballade 
• En Amérique, Garth Brooks 
incarne toute la fierté et la fougue 
de ce que l'on appelle le « new 
country » . Avec sa gueule de 
tombeur, sa voix grave et ses 
mil l ions de disques vendus, 
Brooks trône à la cime du genre 
sans même avoir à s'inquiéter. Pas 
con pour deux sous, Brooks profite 
donc de la période des Fêtes pour 
lancer un nouveau compact, Sevens, 
histoire de se graisser le porte-
monnaie un peu plus. Aucun 
doute, Sevens est un disque de 
Garth Brooks. En vrac : ballades à 
la pelle, réalisation aseptisée, et un 
côté fleur bleue un peu, beaucoup 
encombrant. Cela dit, lorsque 
Brooks décide d'y aller à fond, 
lorsqu'il branche les amplis et se 
démène comme un cow-boy dans 
l'eau bénite, alors là, c'est plutôt 
intéressant. À l'écoute des Two Pina 
Coladas, Cowboy Cadillac et Do What 
You Gotta Do, on a bien le goût de 
s'enfoncer un Stetson sur le 
ciboulot pour ensuite enfourcher 
un bélier mécanique sur-le-champ. 
L'ennui, c'est qu'il y a sur Sevens 
beaucoup plus de ballades que de 
pièces énergiques. Les fans vont 
sans doute apprécier et se ruer vers 
les bacs, mais les autres hésiteront. 
Avec raison. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

SEVENS, Garth Brooks, Capitol/ 
EMI. 

Pour toujours... 
• Cinq ans sans nous donner de 
disque. Silence un peu long pour 
quelqu'un qui a vendu plus de 20 
millions d'albums à travers le 
m o n d e . C o ï n c i d e m m e n t , la 
précédente galette du beau Bobby 
Brown ( excluant son retour par la 
bande en 1996 en compagnie des 
N e w Edition ) remontait à 1992, 
année de son mariage avec la non 
moins jolie Whitney Houston. La 
vie de ménage aurait-elle nui à 
l'inspiration de notre séduisant 
chanteur de R & B ? L'écoute de 
Forei'er nous le laisse croire onze 
fois plutôt qu'une. N'enlevons rien 
à la voix du monsieur, fort 
convenable dans le registre du soul 
tendre et viril. Côté compo par 
contre, bonjour l'ennui... Ballade 
après ballade, ce disque est une 
c o l l e c t i o n d e m é l o d i e s 
dégoul inantes , d'arrangements 
sirupeux, de « beats » mous et de 
paroles creuses. Fallait-il en plus 
q u e m o n s i e u r ( q u ' o n voit 
d'ailleurs de tout son torse 
— ceinture débouclée S.V.P. — sur 
les photos du livret ) demande à sa 
tendre épouse de sussurer « Bobby, 
you're the beeeesl... » en ouvrant 
d'album ? C'est assez pour nous 
donner mal au coeur. 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

BOBBY B R O W N , Forever, 
Universal. 
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SPECIAL DE NOËL 
Billets à moit ié pr i t pour étudiants 
• t gens de l'âge d 'or (carte 

d'identité requise) 30 minutes 
avant chaque_roprésentat ion. 

1 
Ire 1 Bw 

L'arthrite n'a pas d'âge; 

l'arthrite c'est sérieux 

Pour 
un don 

d'espoir, 
composez 

1800321-1433 
tr'era 006000«î-11 

SOOETE 
DARTHRîTE 

Sinr-one Bombartiter. porte^jaro^e 
te la campagne de financement 
1996. en compagnie de Mane-
Pier. 8 ans. diagnostiquée 
a rage de 16 mots. 

• t M A R I E - L I S E P I 

PlU)T 
Le 24 décembre il sera trop tard 

pour penser offrir des billets en cadeau... 

Vous serez cuits! 

2e sérîede 
7 - 2 8 * M A R S 

AU MONUMENT-NATIONAL 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT! 

MONUMENT-NATIONAL : 871-2224 • ADMISSION : 790-1245 
GROUPES 10 et + : 935-5161 
* 2 représentations le 28 mars 19h et 22h 

A L A m 

GHGQUETTE 

EN SUPPLÉMENTAIRE 
JUSQUAU 4 JANVIER 

Encore quelques bons billets disponibles 

AUTISTE INVITEE : CHANTAI CORMINBOEUF 

DU 26 NOV. AU 31 DEC. 1997 
B I L L E T S E N V E N T E S U R L E R É S E A U A D M I S S I O N 
( 514 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 O U , S A N S F R A I S . 1 800 361-4595 
E T À L A B I L L E T T E R I E D U C A S I N O D E M O N T R É A L 
G R O U P E S d e 20 et p l u s (514) 935-5161 o u 1 800 263-5161 

C-: 1 • ,1 • -

S C F G L 
1 0 5 , 7 f m 

CTIETRO 
p r é s c n U 

Nault/Tchaïkovski 

1 8 - 3 0 JéccwWe 1997 
BILLETS E N V E N T E MAINTENANT ! 

SAliE VVIJTW'ELLETER; nux DES ARTS 

842-2112 
RABAIS DE 50% POUR LES ENFANTS ! 

So i rée à 1 9 h 3 0 
jeudi 
18 décembre 

vendredi 
19 décembre 
26 décembre 

samedi 
20 décembre 
27 décembre 

lundi 

29 décembre 

mardi 
23 décembre 
30 décembre 

Matinée à 14h 00 
vendredi 
19 décembre 
26 décembre 

samedi 
yS décembre 
27 décembre 

dimanche 
^décembre 
28 décembre 

Catégorie Élite PartemVGorbelIle Mezzanine Balcon 

60% 45S 35$ 27S /15$ 

PUce des A n s 

ADMISSION : 790-1245 / INFO-ARTS BELL : 790 ARTS / GROUPES : 849-8681 

ftl jmmaÊËlÊIÊÊÊÈÈÊÈÊÊÉËÊÊÊÊm Canadien Pacifique N I O N O O R 
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•Théâtre 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
[Dès mer.. 20 h. C'étwt avant la guerre à l'Anse-à-
•.Gilles, de Marte Laberoe. Mise en scène de Mom-
«que Ducoppe Avec Suzanne Clément. Béatrice 
^Picard. Guylaine Tremblay, Alain Zouvi. 
SALLE FRED-BARRY ( 4 3 5 3 . Ste-Catherine 

rAuj.. 20 h 30: d i m . 15 h. Contes a rebours, de 
'Suzanne Lebeau Mise en scène de Gervais Gau-
dreault. Avec Annick Bergeron. Vincent Bilodeau. 
Luc Bouraeoix. Johanne Fontaine, Jean-François 

'Gascon. Réjean Guénette. Danielle Lépine. Clau-
-dia Paquette, Danielle Proulx et David Savard. 
^Présentation des Productions ipso Facto. 
'ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Fullum) 
"Auj.. 20 h. Kaspar. de Peter Handke. Trad. de Mi­
chael Roloff. Mise en scène de Stacey Chnsto-

. toutou. 

LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
•Auj. , jeu., ven.. 20 h. Contes urbains, dernière 
* édition, de François Archamnaurt. Yvan Bienve­

nue. Michel Marc Bouchard. Dommic Champa-
igne. René-Daniel Dubois. Jean-Claude Germain. 
- Wajdi Mouawad. Michel Monty. Hélène Pedneault 
«èl Claude Poissant. Mise en scène de André 
Brassard. Racontés par Christian Bénin. Valérie 

fcBlats. André Brassard. Manon BruneMe. Violette 
Xhauveau. René Gagnon. Miro. Guy Nadon. Ju­
l i e n Poulrn et Kim Yaroshevkskaya. 

S T U D I O - T H É Â T R E ALFRED-LALICERTE 
-<PavWon Judith-Jasmin, Local J M - 4 0 0 , 4 0 5 , 
Ste-Catherine E.) 

*Auj., 20 h. L'incroyable rencontre d'une tasse de 
Icaté et d'une coupe de Champagne, de Jocelyn 
-Roy. 
STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU (Pa­
villon Judith-Jasmin, local J - 2 0 2 0 , 4 0 5 , 
Ste-Catherine E.) 

-Dès mar.. 20 h. 86 Lampes, mémoire-création 
•présenté par Christian Fortin. 

STUDIO-THÉâtre DE L'ILLUSION ( 7 8 3 , do 
;Bienvina) 
•La Crèche de Bethléem. Présentation du Théâtre 
ntte manonnettes de l'Illusion: 10 h et 13 h Jus­
qu'au 19 décembre, représentations à l'intention 
. d u milieu scolaire. Représentations tout public, le 
. 2 1 décembre à 10 h et 14 h. et le 28 décembre à 
•14 h. 

CÉGEP DE ST-HYACINTHE ( 3 0 0 0 , Boul le, 
; St-Hyacinthc) 
*7Auj.. 20 h. Vire-Vox Vatenttn. extraits adaptés de 
. Cabaret satihaue. de Karl Valentin. Mise en scè­
ne de Louison Dams. 

1 A U D I T O R I U M D U COLLÈGE LIONEL-
; GROULX ( 1 0 0 , Duquot, Ste-Thérèse) 
;Auj.. lun.. mar.. 20 h; dim.. 14 h et 19 h; mer.. 13 
' h et 20 h. , La persécution et l'assassinat de 
Jean-Paul Marat. de Peter Weiss. Mise en scène 
de Serge Denoncourt. 

• 

Pour Enfants 

LA M A I S O N THÉÂTRE ( 2 4 5 . Ontario E.) 
Château sans roi. de Joél da Sirva. Mise en scène 
de Michel Fréchette. assisté de Michel P. Ranger. 
Avec Painck Martel. Mane-Hélene Morazain, 
Louis-Philippe Paulhus et Marc-Andre Roy. Sam., 
dim., 15 h. Jusqu'au 19 décembre. (5 à 9 ans) 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE ( 1 6 5 0 , Marie-

/ A n n e E.) 
*Dim., 14 h. Befana. la sorcière de Noël, de et 

^avec Sytvi Belleau. Mise en scène de Gerardo 
-^Sanchez. 
i BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE SAINT-

LEONARD ( 8 4 2 0 , bou. Lacordairo 
«Dim., 14 h. Les Trois Voeux Avec Jacques Bou-
.-tin. marionnettiste 

Danse 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelleticr) 
Jeu.. 19 h 30; ven.. 14 h et 19 h 30. les Grands 
Ballets Canadiens. Casse-Noisette, de Fernand 
Naurt. 
TANGENTE ( 8 4 0 , Cherrieri 
Auj.. 20 h 30; dim.. 19 h 30. Lma Malenfant et 
Maryse Poulm. Séne Émergence. 

. AGORA DE LA DANSE ( 8 4 0 , Cherrier E.) 
- Auj.. 20 h. Les Silencieuses, de Isabelle Chevrier 
-e t Mane-Julie Asselm. et La Spirale, de Mynam 
* Desrosiers. 

PER D I E M ( 8 4 0 , Cherrier E.) 
!" Auj.. 19 h. Danse sociale, de Lyne Nault. et 

L'après-midi du sixième jour, de Lyne lamonta-
gne. Karyne Picard et Catherine Viau 

Musique 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Auj., 15 h. I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovs-
ky. Répétition publique. Noël. Dim.. 15 h 30. En-

* semble Claude-Gervaise. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Au j . 17 h. Choeur de la Cathédrale. Extraits de 

* Messsiah (Handel). avec participation du public. 
- Dir. Patrick Wedd. 

Z ÉGLISE SAINTE-BRIGIDE (angle Alexandre-
de-Sève et René-Lévesque) 

- Auj.. 19 h 30. Ensemble vocal Ganymède et Cho­
rale féminine du Gesù. Dir. Yvan Sabounn et Pa­
tricia Abbott. Noèl. Dim. et mer . 20 h. Chorale 

" russe Perezvony. Dir. Nikolaî Goloubenko. 
ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Au j . 20 h. Société Philharmonique de Montréal et 
Choeur de IUQAM. Dir. Miklos Takacs Colette 

- Boky. soprano. Michiel Schrey. ténor. Mana 
~ Adamcova. mezzo-soprano, et Vanessa Husaruk. 
* violoniste. Bach. 
-* SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
J Au).. 20 h. Choeur de la Montagne. Dir. Martin 

Dagenais Laudate Puen Dominum et Coronation 
- Anthems (Handel). 

UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) 
Auj., 20 h. Musica Camerata Montréal. Trios avec 
piano (Brahms). Ven.. 20 h. Ensemble Anon et 
Sarah Cunningham. gambiste. Simpson. Hume. 
Couperin. Marais. Leclair. 
ÉGLISE ST. JOHN THE EVANGELIST ( 1 3 7 , 
Président-Kennedy) 
Auj.. 20 h. Chanteurs d'Orphée et Les Sonneurs. 
Dir. Peter Schubert. Monteverdi. Grandi. Gabrieli. 
Donato. Chinelli. 
ÉGLISE S Al NT-VINCENT-DE-PAUL ( 2 3 1 0 , 
Ste-Catherine E.) 
Auj., 20 h. Chanteurs et Orchestre de chambre de 
La Pléiade. Dir. Pierre Turcotte. Morales. Taver-
ner. Bach. 
CENTRE D'ESSAI DE L'UdM 
Auj.. 20 h. ensemble de percussions Quad 
CONSERVATOIRE * 
Auj.. 20 h. Robert Verebes. altiste, et Catherine 
Todorovski. claveciniste. Bach. 
VICTORIA HALL (Westmount) 
Dim.. 14 h. Orchestre des Jeunes de Westmount. 
Dir. Anthony Rozankovic et Mark Simons. Haydn. 
Fauré. Bach. 
É G L I S E T . -S . -NO M-DE-JÉSUS ( 4 2 1 5 , 
Adam) 
Dim.. 15 h. Orchestre de CAMMAC. Dir. Monique 
Martin. Rossini. Schubert. Smetana. 
EGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 
Dim.. 15 h. Choeur de l'église. Alain Trudel. trom­
boniste. Jennrfer Swartz. harpiste, et Kola Owoia-
bi. organiste. .Noël, avec participation du public. 
Dir. Bruce Wheatcroft. 
ÉCOLE VINCENT-D*INDY ( 6 2 8 , Côte-Sain-
tc-Cathorinc) 
Dim.. 16 h. Les Petits Violons. Noël. 
ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE (angle 
Villeray et Saint-Hubert) 
Dim.. 19 h 30. Choeur Mélodium. Dir. Martin Da-
gênais. Noél. 
ÉGLISE SAINT-GILBERT ( 5 4 2 0 , Angevin) 
Dim.. 19 h 30. Petits Chanteurs de Laval. Dir. 
Gregory Charles. Noél. 
BASILIQUE ST. PATRICK 
Dim . 20 h. Alain Lefèvre. pianiste. Chopin. Ravel. 
Liszt. Bénéfice. Jeunesse au Soleil. 

BASILIQUE NOTRE-DAME 
Mar. et mer.. 19 h 30. Orchestre Symphonique de 
Montréal et Choeur de l'OSM. Dir. Nicholas 
McGegan. Ann Monoyios. soprano. Catherine 
Robbin. mezzo-soprario. Gordon Gietz. ténor, et 
Brert Polegato. baryhton. Messiah (Handel). 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) 
Mer. 20 h. Orchestre des Jeunes du West Island 
et Choeurs de McGill. Dir. Joey Pietraroia et Erica 
Phare. 

MONUMENT NATIONAL 
Jeu., et ven., 20 h. I Musici de Montréal. Dir. Yuli 
Turovsky. Dan Ettinger. basse, et Gladys Mayo. 
soprano. Don Giovanni (Mozart), version multimé­
dia de Amnon Wolman. 
ÉGLISE ST. GEORGE (angle Peel et La Gau­
che tier©) 
Ven.. 17 h 30. Chorale de l'église. Noél. 
ÉGLISE S A I N T - P I E R R E - A P Ô T R E (Lon-
gueuil) 
Auj.. 20 h. Ensemble vocal Porymnie. Schubert. 
Samt-Saéns. 
ÉGLISE ST-HENRI ( 3 0 0 , boul. Sainte-Ma­
rie, Mascouche) 
Dim . 19 h 30. Chorale Voix des Moulins. Dir. 
Alexandra Boulianne. Guylame Girard, soprano. 
Orchestre Symphonique de Laval Dir. Jean-Fran­
çois Rrvest Noël. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE 
Dim., 20 h 30. Natalie Choquette. Noël 

Variétés 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) 
Auj.. 10 h 30. 14 h. 17 h 30; dim . 13 h et 16 h 30. 
Lef's Play Schooi Présentation de Sesame 
Street. 

THÉÂTRE ST-DENIS 
Auj.. 17 h et 21 h; dim.. 15 h et 19 h. Tap Dogs 
CENTRE MOLSON 
Auj.. 20 h. Roch Voisine. 
LE MEDLEY ( 1 1 7 0 , St-Denis) 
Dim.. 20 h 30. Éric Lapointe. Offenbach Inc.. J D 
Slim. Jim Zeller. Bob Walsh. Marjo et Johnny Blue 
Band. Blue Steel, the Sound Brigade. Cari Trem­
blay et Tyrone Anderson. 

CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Auj.. 20 h 30. Thomas Fersen. 
CABARET DU CASINO DE MONTREAL 
Alain Choquette: 21 h. Jusqu'au 31 décembre. 
Relâche les 25. 29 et 30 décembre. 
METROPOLIS 
Mar.. 20 h. Duran Duran. 
LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Dim . 20 h. Nathalie Renault et Michel Thénault; 
lun.. 20 h 30. Martin D'Amours 
CAFÉ CAMPUS ( 5 7 , Prince-Arthur E.) 
Mer.. 20 h 30. Trouble. 
PETIT CAMPUS ( 5 7 , Prince-Arthur E.) 
Lun.. 21 h 30. Skyjuice; mer. 21 h. Bionic 
ARTOTHEQUE ( 5 7 2 0 . St-André) 
Mer. 20 h 30. Trio Manane. Julien et Rachel Pa-
tenaude. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Auj . 22 h 30. Angel et les Bad Boys, dim . 
20 h 30. match d'improvisation avec la Ligue des 
Cravates; lun. et mar. 21 h 30. Bob Walsh et Guy 
Bélanger. 

LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul E.) 
Auj.. des 20 h. Michel Durocher et Daniel Bioum 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E.) 
Auj.. des 20 h. groupes Bandit Bandrt et Barock. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES 8 7 , Ste-Cathe­
rine E.) 
Dim. 20 h. Les Mahones. le Henri Band et les 
Blamey Pilgrims; mar.. 20 h 30. Isnpecter 7. 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 . St-Denis) 
Auj . 22 h. Quartette de jazz Tomaso. 

P'TIT BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. soirée Brassens avec Louis Etienne 
et Jean Viau; lun., 21 h 30. soirée Joe Dassin 
avec Raphaël Torr. 
BALATTOU ( 4 3 7 2 , St-Laurent) 
Mar et mer.. 22 h. Madou Dlarra et Dakan. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 , St-Domini-
que) 
Au j . 20 h 30. Bruire et Klaxon Gueule, sous la di­
rection do Michel F. Côté. 

BISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis) 
Auj.. dès 21 h. Jimmy James. 
TYPHOON ( 5 7 5 2 , Monkland) 
Auj.. 22 h, Los Meltone*. 
B I D D L F S (2GÔO, Aytmer) 
Auj., de 18 h à 22 h. Richard Parris; de 22 h à 
2 h 30. Charlie Biddie. Geoffroy Lapp et Wali Mu-
hammad. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Denis) 
Au j . Allen Dean; dim., Whisky Blanc: des 
21 h 30. 
CAFÉ BOOMERS ( 2 9 7 , Bord-du-Lac, Poin­
te-Claire) 
Auj.. des 21 h. Janis Steprans. 
B A C K S T R E E T U N D E R G R O U N D ( 3 8 2 , 
May or) 
Auj.. 20 h. Brutal Truth, Démence. Xplicit Noize et 
Ire. 
QUAI DES BRUMES ( 4 4 8 1 , St-Denis) 
Auj.. 22 h. Jean Thomas. 
WAX ( 3 4 8 1 , St-Laurent) 
Mar.. 22 h 30. Quartette Sophie Lapierre. 
L'HEMISPHÉE GAUCHE ( 2 2 1 , Beaubien E.) 
Auj., 22 h 30. groupe de Naima; mar.. 21 h 30. 
Quintette Mes Aïeux. 
YER'MAD ( 9 0 1 , Maisonneuve E.) 
Auj.. 21 h. Los Guidounos. 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontario E.) 
Auj.. des 21 h. Trio François Marcaurelle. 
PUB ST. PAUL ( 1 2 4 , St-Paul E.) 
Auj.. dès 21 h. groupe Xcuse. 
COCK'N BULL ( 1 9 4 4 , Ste-Catherine O.) 
Dim . 16 h. les Jazz Kmghts Dixieland Band. 
A L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jean, Longueuil) 
Auj.. 20 h 45. Renée Claude; lun.. 20 h. Céline 
Faucher; mar.. 20 h. Michel Rheault. 
O'BLUES ( 7 5 6 7 , Taschereau, Brossard) 
A u j . dès 21 h, Pat Loiselle et les Kitchen Sha­
kers. 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG (64 , Mer-
ry N. , Magog) 
Auj.. 20 h 30. François Léveillée 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Expositions De fougue et de passion et Les Per­
sonnes, de Nathalie Caron et Charles Guilbert. 
L abécédaire du Musée, et Visiteurs à l'oeuvre V. 
Du mar. au dim.. de 1 1 h à 18 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean-Noél Desmarais) 
Rétrospective George Segal: sculptures, peintu­
res, dessins. Du mar. au d im. de 1 1 h à 19 h; 
mer., de 1 1 h à 21 h. Expositions Complicité et 
Femmes peintres à l'aube de la modernité mont­
réalaise. Du mar. au dim.. de 1 1 h à 18 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(La Galerie) 
Exposition Trésors de Noél. Du lun. au ven.. de 
1 1 h a 16 h; mer., de 1 1 h à 20 h; sam.. dim.. de 
mrdi à 16 h. 
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTREAL ( 3 5 0 , Place Royale) 
Exposition Bannique. baguette, bagel - Les pains 
de Montréal. Du mar. au ven . de 10 h à 17 h; 
sam.. dim.. de 1 1 h à 17 h. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St-
Pierre) 
Peintures de Pauline Gagnon Marc-Aurèle Fortin. 
Tous les joours de 1 1 h à 17 h. saut lun. 
MUSÉE D E S ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL ( 2 2 0 0 , Crescent) 
Expositions Bijoux américains de la fin du XXe 
siècle et Révélations. 
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY 
Exposition Eloge de la joaillene dan au Québec 
de 1930 à nos jours. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT ( 6 1 5 , 
av. Ste-Croix) 
Exposition Pnmates: gravures anciennes de la 
collection Jean Baulu~ Arts anciens et traditions 
artisanales du Québec et La Crèche de Noél et 
les santons québécois, de Suzanne Lavallée. Du 
mer au dim.. de 13 h à 17 h; mer., de 13 h à 
21 h; ven. de 10 h à 17 h. 

MUSÉE DE LACHINE ( 1 1 0 , chemin LaSalle) 
Sculptures de Claude Millette et groupe Collec­
tait. Du mer. au dim.. de 1 1 h 30 a 16 h 30. Jus­
qu'au 21 décembre. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke O.) 
Expositions Les paradis du monde: l'art populaire 
du Québec et Aishn & Chapleau Cancature. 
MUSÉE MAISON SAINT-GABRIEL ( 2 1 4 6 , 
place Dublin, Pointe-Saint-Charles. T é l . 
( 5 1 4 ) 9 3 5 - 8 1 3 6 ) 
Exposition permanente Une aventure dans le 
temps... de la cave au grenier!. Exposition théma­
tique Brodenes. dentelles... frivolités. Visites gui­
dées, du mar. au sam. 13 h 30 et 15 h. dim.. 
13 h 30. 14 h 30 et 15 h 30 

ARTICULE ( 4 0 0 1 , Berri, suite 1 0 5 ) 
Auj. et dim.. de midi à 17 h. oeuvres de Dagmar 
Dante. Vida Simon et Mako Idemitsu. 
ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 , Molière E., sui­
te 4 0 1 ) 
Exposition Portraits classiques et personnages 
contemporains, de Michel Landry. Jusqu'au 31 
décembre. 
ATELIER D U GESTE ( 5 2 3 3 , av. du Parc) 
Petits formats. Du jeu. au dim. Jusqu'au 2\ dé­
cembre 
ATELIER DE ZÉRO ZOO ( 3 6 1 5 , St-Denis) 
Peintures de Zéro Zoo. S R.V 843-7712 

13-312 ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., suite 3 1 2 ) 
Peintures de Mark Gariand. Du mar. au sam.. de 
midi à 18 h. Jusqu'au 20 décembre. 
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN 
( 5 1 7 0 , Chemin de la Cote-Ste-Catherine) 
Exposition Rehgured Histones. Remembered 
pasts. Jusqu'au 19 décembre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ( 3 7 2 , Ste-
Catherine O., suite 4 4 4 ) 
Oeuvres de Claude Hamelin et Andrew Dutke-
wych. Du mer. au sam.. de midi à 17 h 30. Jus­
qu'au 20 décembre. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
GESÙ ( 1 2 0 0 , de Bleury) 
Expositions In Memohum, oeuvres de François 
Cousineau. L'archéologie au sud du Pérou Pein­
tures de Marcel Aubut. Oeuvres de Sylvain Nuc-
cio. Mane Robergo. Vidéo de Claude Brasseur. 
Jusqu'au 20 décembre. 

CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM ( 1 4 4 0 , 
Sanguine t) 
Auj. et dim.. de midi à 18 h. affiches de Pierre 
Neumann et dessins de Henn Cmani. 
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL ( 4 6 0 , 
Ste-Catherine O., suite 5 1 1 ) 
Auj. et dim., do midi à 17 h. oeuvres de Josée Du-
beau. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL ( 3 1 4 , Sher­
brooke E.) 
Oeuvres de Yoshio Shtrakawa Du mer. au dim.. 
de midi à 18 h. Jusqu'au 21 décembre. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR ( 1 0 0 . Sherbrooke E.) 
Auj. et dim.. oe 1 3 h à 17 h. exposition Les Icono­
clastes. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE (Salle Nor-
man-McLaren, 3 3 5 , bl. de Maisonneuve E.) 
Exposition Visages du petit écran, photographies 
d'André Le Cor. Du mar. au ven . de 15 h à 
20 h 30; sam.. dim.. de 1 3 h a 20 h 30. 
COMMENSAL DU MUSÉE ( 5 1 2 2 , Côte-des-
Neiges) 
Oeuvres de Claude Aubin. Chantai Bédard. Ma­
deleine Royer. Michel Levy Preval et Anthony Be­
noit. 

ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE ( 2 0 5 0 , Am-
herst) 
Expositions Paysages industriels en mutation et À 
coeur de jour: grandeurs et misères d'un quartier 
populaire. Mer., de 11 h à 20 h. du jeu. au dim.. 
de 10 h à 17h. 
ÉDIFICE BELGO ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., 
suite 4 0 6 ) 
Auj.. de midi à 18 h. oeuvres de David Feist. 
EDIFICE SUN LIFE ( 1 1 5 5 . Metcalfe) 
Estampes de Nicole D. Brunet. Jusqu'au 22 dé­
cembre. 
GALERIE S IMON 8LAIS ( 4 5 2 1 . Clark) 
Oeuvres de Gérard Dansereau. Du mar. au sam.. 
de 9 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 24 décembre. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark, 2 - étage) 
Peintures de Claude Perrault et installation de 
Luc Vassort. Du jeu au rjim.. de midi a 18 h. Jus­
qu'au 21 décembre 
G A L E R I E D ' A R T S C O N T E M P O R A I N S 
( 2 1 6 5 , Crescent) 
Auj.. de 10 h a 18 h. oeuvres de Jean Gaudreau. 
GALERIE DAZIBAO ( 4 0 0 1 , Berri , suite 
2 0 2 ) 
Oeuvres de Jacki Danylchuk. Isabelle Aubin. Lyn-
ne Marsh. Gail Paslawski. Charline Boudreau et 
Anne Golden Du mer. au dim.. de miai à 17 h. 
Jusqu'au 21 décembre. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 6 7 . av., 
Greene) 
Oeuvres de Sophie Jodorn. Du lun. au sam . de 
10 h a 18 h. dim..de 12 h 30 a 17 h 30 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 . de Sala-
berry) 
Pastels de Shirtey Katz. Du mar au ven.. de 14 h 
à 17 h; mer. de 18 h à 21 h. dim . de 13 h à 18 h 
Jusqu'au 21 décembre. 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS ( 8 8 . St-Paul E.) 
Exposition Noël 1997. Du lun. au ven.. de 10 h à 
17 h; sam.. dim.. de 13 h à 17 h. 

GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC ( 3 5 0 , St-Paul E.) 
Exposition Célébration, rétrospective de la je aille-
ne d'art au Canada de 1946 à 1996) Du lun au 
ven.. de 10 h a 18 h ; sam.. de 10 h a 17 h; dim., 
de midi à 17 h. 
GALERIE ÉRIC DEVLIN ( 4 6 0 , Ste-Catheri­
ne O., suite 4 0 3 ) 
Oeuvres de Richard Deschènes Du mer. au ven.. 
de midi à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 20 
décembre. 
GALERIE ENTRE CADRE ( 4 8 9 7 , St-Lau­
rent) 
Au;., euvres de Michael Osbome et Antony Be­
noit. 
GALERIE CLARENCE GAGNON ( 1 1 0 8 , Lau­
rier O.) 
Peintures de Ghantale Jean. André Pitre. Piene 
Tougas. Rejane Sanschagnn et Paule Lagacé 
Sculptures de Nicole Taillon et Franone Launn. 
Du mar. au ven . de 11 h à 18 h. sam . oe 11 h a 
17 h; dim..de 13 h à 17 h. 
GALERIE GORA ( 4 6 0 , Ste-Catherine O., 
suite 5 0 2 ) 
Peintures de Marek Olechowski. Du mer. au 
s a m . de 13 h à 18 h. Relâche du 24 décembre 
au 7 janvier. 
GALERIE GRAFF ( 9 6 3 , Rachel E.) 
Oeuvres de Bruno Ulmer. Du mer. au ven . de 11 
h à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 20 dé­
cembre. 
GALERIE NOEL GUYOMARC'H ( 4 6 0 , Ste-
Catherine O., suite 3 1 4 ) 
Bijoux d art. 
GALERIE LE 1 0 4 0 ( 1 0 3 8 , Mario-Anne) 
Auj.. dim.. lun . peintures de Yvon Blam et Yvon 
Boucher 

GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
( 1 4 0 0 . boul. de Maisonneuve O.) 
Exposition de la Faculté des beaux-arts de-l'Uni­
versité Concordia. Du lun. au ven.. de 1 1 h à .19 
h; sam.. de 13 h à 17 h. (Fermée du 19 décembre 
au 5 janvier). 

GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonté-
cours) 
Petits formats. Du mar. au dim., de 11 h à* 17 h 
Jusqu'au 21 décembre. 
GALERIE M I S T R A L (Édifice Belgo, 3 7 2 . 
Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de Rafaël Goldchain. Du mer. au sam . 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 23 décembre. 
GALERIE OPTICA ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., 
suite 5 0 8 ) 
Petits formats. Du mar. au sam.. de midi à 17 h. 
Jusqu'au 20 décembre. 
GALERIE PORT-MAURICE ( 8 4 2 0 , boul. La-
cordaire) 
Exposition Thèmes et variations. Jusqu'au 21 dé­
cembre. 
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ ( 3 7 2 , Ste-
Catherine O.) 
Photographies de Margaret Lawther Du mer au 
ven.. de midi à 18 h; sam., de midi à 17 h. Jus­
qu'au 20 décembre. 
GALERIE SAINT-DIZIER ( 2 0 , St-Paul O.) 
Peintures de M. Tetro. M.A.J. Fortier. Missakian. 
D. Besner. D. Desmarais. N. Steiger. R. Francis. 
S. Paquet. Steve Walker. G. Pelletier. S. Langlois 
Sculptures de Rose-Aimée Bélanger. M.A.J. Por­
tier. Hélène Labrie. Marc Gadbois et D. Liardi. 
GALERIE SCHORER ( 5 6 8 6 , aV. Monkland) 
Oeuvres de Pamela Mahon. Jusqu'au 16 décem­
bre. 
GALERIE S O U S LE PASSE-PARTOUT 
( 5 2 7 6 , av. Notre-Dame-de-Gràce) 
Gravures sur bois de John J.A. Murphy et Ct t i l 
Buller. Du mer. au ven.. de 14 h 30 a 17 h 30. 
sam de 1 1 h à 1 5 h. 
GALERIE 3 0 3 ( 3 7 2 , Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de S. Raynard et Anne Sangil Kim. Du 
mar. au sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 20 dé­
cembre. 
GALERIE TROIS POINTS ( 3 7 2 , Ste-Cathe­
rine O., suite 5 2 0 ) 
Oeuvres de Mario Côté. Du mer. au ven.. de midi 
à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 20 décem­
bre. 
GALERIE U Q A M ( 1 4 0 0 , Berri, Salle J-
R 1 2 0 ) 
Auj. et dim.. de midi à 18 h. expositions Automne 
1997e\ J'ai fait. moin, une nature morte 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN ( 1 4 9 0 , 
Sherbrooke O.) 
Petits formats des artistes de la galène. Du mar 
au ven.. de 10 h a 17 h 30. sam.. de 10 h à 17 h. 
GALERIE VERMEILLE ( 4 4 6 4 , Ste-Catheri­
ne O.) 
Aquarelles de Bev. Memme. Jusqu'au 20 décem­
bre. 
GALERIE VERRE 2 0 0 0 ( 3 9 0 8 , St-Denis) 
Dès ven.. aquarelles et peintures de Dany Mas-
son. 
GALERIE VOX ( 4 0 6 0 . St-Laurent) 
Photographies de Robert Duchesnay. Jusqu'au 
19 décembre. 
GALERIE WADDINGTON ( 1 4 4 6 , Sherbroo­
ke O.) 
Oeuvres de Bellefleur. Gervais. Hurtubise. Know-
les. Laliberté. McEwen. Pellan et Scherman. Jus­
qu'au 15 décembre. 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , av. Greene) 
Petits formats. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC ( 2 0 2 5 , Peel) 
Exposition Sculpture Inuit. Du mar. au ven.. de 9 
h a 17 h 30; sam.. de 10 h a 17 h. Jusqu'au 31 
décembre. 
GUILDE GRAPHIQUE (9 , St-Paul O.) 
Gravures originales contemporaines et oeuvres 
sur papier. Du lun au sam.. de 10 h à 18 h; dim . 
de midi à 17 h. Jusqu .au 31 décembre. 
HAN ART CONTEMPORAIN ( 4 6 0 , Ste-Ca-
thorine O., suite 4 0 9 ) 
Oeuvres de Michael Fiomen. Jusqu'au 20 décem­
bre. 
HARRISON ART INTERNATIONAL ( 7 4 7 , 
St-Antoine O.) 
Exposition Noël Art Expo Jusqu'au 23 décerne: <-
ISART ( 2 6 3 , St-Antoine O.) 
Oeuvres de François Bergeron. J.P. Carpenter. 
Stephen LaReign Hues. Jonathan Inksetter et 
Stephen Legari. 

LE RELAIS DES SULTANS ( 1 5 2 0 , Notre-
Dame O.) 
Des lun . exposition Autour du canal, photogra­
phies d'Helene Dansereau. 
L'ESCOGRIFFE ( 4 4 6 7 , St-Denis) 
Oeuvres de Francine Lalonde. Jusqu'au 20 dé­
cembre. 
OBORO ( 4 0 0 1 , Berri , suite 3 0 1 ) 
Auj. et dim.. do midi à 17 h. oeuvres vidéo de Ri­
chard Fung et oeuvres de Ramona Ramlochand 
OBSERVATOIRE ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., 
suite 4 2 6 ) 
A u j . de 1 1 h 30 à 17 h30. exposition Arquetipos. 
oeuvres de Fernando O Connor. 
OCCURRENCE ( 4 6 0 , Ste-Catherine O., sui­
te 3 0 7 ) 
Oeuvres de L. Covit. A Foumello. F. Larivée. J. 
Morosoli. Y. O'Reilly. Du mer. au dim.. de midi à 
17 h. 
PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , av. Pierre-de-
Coubertin) 
Exposition Machins-trucs Lun . de midi a 17 h: du 
mar. au dim.. et les lundis fériés de 1 1 h à 1 7 h. 
QUARTIER ÉPHÉMÈRE ( 1 6 , Prince) 
Oeuvres de Josée Bernard. Cari Bouchard. Fre-
denque Decombe. Philippe Laleu. Mindy Yan JwN-
ler et Christine Monceau. Jusqu'au 21 décembre 
USINE C ( 1 3 4 5 , av. Lalonde) 
Peintures de Gennaro de Pasquale. 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 13 DÉCEMBRE 1997 

P l a c e à l a f é e r i e 

d e N o ë l ! 
La Place des Arts est sans contredit l'endroit 

. qui offre la plus grande variété 
de spectacles à Montréal. 

Profitez du temps des fêtes pour renouer 
avec l'univers poétique de l'enfance. 

Offrez un cadeau inoubliable 
qui charmera petits et grands. 

Sesame Street Live, du 11 au 14 décembre 
Casse-Noisette, du 18 au 30 décembre 

Sons et Brioches, le 21 décembre 

Joyeux spec tac les ! 

Place des Arts 
C'est toujours la Place! 

Info-Arts Bell 

(514) 790-ARTS 
1800 203-ARTS 

www.pdarts.com 

Mettant 
w5n Oh 
Vedette 

— w< 

"Si vous aimez les chiens, l'action, la fantaisie et 
les spectacles en famille, vous allez adorer Hollywoof 2001.» 

27 au 31 Décembre 
A u d i t o r i u m de Ve rdun 

13li30 et 19h30 - 31 Décembre matinée seulement. 
E N V E N T E D E S M A I N T E N A N T ! 
«a m sièges réservés 10$/12$

 taxes incluses 
w , f n Billets au guichet et admission 
CKOfl Réservations: 790-1245, 
m m ext. de Montréal 1.800-361-4595 2561200 

FESTIVAL 
lu . r.r HftTI' 

UllllUlilUllUJUL 

les Evénements 
du Maurier 

MB 

-THE . Ta LIVE» EN 

ben ha 
TAC LE 

er 
AND THE INNOCENT CRIMINAIS 
VENDREDI 13 MARS A J IM AU MÉTROROUS 

EN VENTE A U J O U R D ' H U I A 1 0 H ! 
BILLETS EN VENTE 
AU SPfCTRUM, AUX COMPTONS ADMISSION 
fT AU 790-124S* (•' » >o>.. . . froia d. H > V < M | 

â 
ta 

D 9 

UDINE 
MERCIER 
Déjà plus de 

40000 
SPECTATEURS 

. Mi 

; : 

y < A . . 

•v-

ilaudine Mercier est 
Ipoustouf lan te .^ 
SOFIA SARFAT1, L4 />/?£S5£ 

«C^udine Mercier 
un spec tac le qui frise 
.̂ perfection.» 
JEÀrt-PAUl SYLVAIN, 

)URNAL DE MONTRÉAL 

1/ THÉÂTRE S T - D E N I S * * » * * " 
i ^ i s\ ^ Réservations:790-1111 , 

/«Informations: 8 4 9 - 4 2 1 1 feJ 

" 'l&ijVELLfs « 
SUPPLEMENTAIRES 
27FEVRIER au 1erMARS 

JANVIER 
23 LAVAL 
24 LAVAL 
30 SHERBROOKE 
31 TROIS RIVIERES 

F E V R I E R 

1er TROIS-RIVIÈRES 
06 G ATI N E A U 

07 G ATI N EAU 
13 ST-GEORGES 

DE BEAUCE 
14 ST- GEORGES 

DE BEAUCE 
20 DRUMMONDV1LLE 
21 SHAWINIGAN 

05 
06 
07 
13 

14 
15 

Spectades à 
l'extérieur de Montréal, 
INFO: (514) 527-8781 

MARS 
SAINTE-FOY 
S Al NTE-FOY 
SAINTE-FOY 
CHATEAUGUAY 
(Le Rustik) 
ST-JEAN-SUR-LE-RICHEUEU 
TERREBONNE 

TVR 
CKAC730 Rt 

L'Équipe Spectra présente 

oubmeliQue ù 
viu% tfe so ooo mibums wcngÊum t I Invité spécial | 

l a mic 
s tic ci et t €ii/ee kceirtc 

et ucli lin te 10,50 S | r \ »es 
cjuichet^rlu Stseftrun 

Billets en vente au spectrum, aux comptoirs Admission et au 790-1245 i - . 2« S 

EN SPECTACLE 
S A M E D I P R O C H A I N 

MARIE M I C H È L E 
DESROSIERS ^ 
CHANTE LES CLASSIQUES DE 

NOËL 
AVIC L'ORCHESTRE 

SYMPHON1QJJE DE LA MONTÉRÉGIE 
SOUS LA DIRICTION DE MARC DAVID 

AVEC LA CHORALE SAINT ANSELME 

SAMEDI 20 DÉCEMBRE 
THÉÂTRE SAINT-DENIS 

T^RTODÏ AU CU'I tfÇ SOl.lMf INVIfll Québec, 13 et 14 décembre; Sherbrooke. 21 décembre 

PRÉSENTÉE EN FRANÇAIS 

17 JUIN au 4 JUILLET 
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU • SALLE PIERRE-MERCURE 

- \* 

300, K MAISCNNEUVE EST 

MICHELE 
DESLAURIERS 

lt r6Je di Mfc Lynch 
kir. d» l'école) 

MARINA 
ORSINI 
dans le rôl« 

de Betty Rizxo 

MARC 
POULIN 
dent le rôle 

de Vlnce Fontaine 

SERGE 
POSTIGO 

dens le rôle 
de Danny Zucco 

Mite en scène : Denis Bouchard • Chorégraphie : Dominique Giraldeau 

RÉSERVATIONS : (514) 987-6919 • ADMISSION : (514) 790-1245 
GROUPES 20 ET + : (514) 3344288 

http://www.pdarts.com
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Inédit sur Chaplin 
• Pour quelque 17 000 livres ster­
ling, le compositeur Floyd Bradley 
a acquis un documentaire inédit 
sur Charlie Chaplin ( 1889-1977). 
Intitulé The Life Story of Charlie Cha­
plin, le film de 38 minutes doit être 
bientôt présenté, avec une trame so­
nore composée pour l'occasion. Le 
distributeur est Bradley White 
Songwriters, la société d u composi­

teur. Le film, tourné au temps du 
muet par le documentariste Harry 
Parkinson, avait été récemment 
vendu par des proches de ce cinéas­
te. 

Voies de fait 
• Le batteur et le bassiste de la for­
mation rock Motley Crue ont été 
accusés de voies de fait. Tommy 
Lee et Nikki Sixx ont été remis en 

liberté en attendant leur comparu­
tion, a indiqué la police municipale 
de Phoenix. Durant le concert de 
mercredi soir, à rAmerica West 
Arena, Lee a tout à coup incité les 
spectateurs à se ruer vers la scène. 
Un agent de sécurité qui tentait de 
s'opposer à la marée a alors été pla­
qué au sol par Lee et Sixx. Selon le 
gérant de l'amphithéâtre, où se 
produisent aussi les Coyotes au 
hockey et les Suns au basketball, il 

y a eu quelques blessés légers et 
pour environ 15 0 0 0 $ de domma­
ges. 

C'était un 13 décembre 
• 1989 : mort de Sammy Lerner, 
qui avait écrit la chanson /'/;/ Popeye 
The Sailor Mon, à Los Angeles, à 
l'âge de 86 ans. 1985 : le chanteur 
rock Phil Collins participe à un 
épisode de Miami Vice à la télévision 
américaine dans la peau d'un ani-

Le câble est le meilleur ami 

de la télé. 

* • ' W v - . / r ' V f . 

• • ' • • . •. t. • . . - • \ 

. : 
• 

Un ami fiable 
Avec le câble Vidéotron, vous êtes assuré 

de recevoir des images de qualité. Notre 

réseau est sous surveillance 24 heures 

sur 24, sept jours sur sept, et sa fiabilité 

atteint près de 100 %, selon les normes 

rigoureuses de l'industrie. 

Un ami disponible 
Si jamais un problème se présente, nos 

techniciens professionnels expérimentés 

se déplacent promptement et sans aucuns 

frais. Vidéotron, c'est la télé sans tracas 

avec du service garanti et gratuit. 

•Vérifications faites dans la région de Montréal auprès des 
principaux distributeurs, en date du 5 décembre 1997. 

Qu'en est-il du satellite ? 
L'installation de l'antenne est rarement 

comprise dans le prix d'achat : vous devez 

payer un supplément ou l'installer vous-

même. Pour obtenir une garantie ou un 

contrat d'entretien à long terme, il vous 

faut payer d'autres suppléments* 

Alors, avant de vous lancer dans de nou­

velles aventures télé, regardez-y à deux 

fois. Entre nous, pour avoir le meilleur, 

c'est Vidéotron ! 

9* *f 

Vidéotron 

mateur d'émission-questionnaire 
un peu escroc sur les bords. 1963 : 
les Beatles terminent leur troisièrne 
tournée britannique au Gaumont 
Théâtre, à Southampton. C'est cette 
année-là que les disques des Beat­
les font leur apparition en Am£ri- ; 
que du Nord : Yee Jay Records met 
sur le marché aux États-Unis le 
45-tours Plaise, Please Me. 1942: 
première émission du Canadian 
Army Radio Show à Radio-Canada. 
Les comédiens Frank Shuster et 
Johnny Wayne font partie de 
l 'équipe. Les artistes montent en­
suite sur scène pour des tournées 
destinées à soutenir l'effort de 
guerre et le moral des troupes. 
1928 : le poème symphonique An 
American In Paris, de George Gersh-
win, est joué pour la première fois 
au cours d 'un concert à Carnegie 
Hall, à New York. Le compositeur 
sait y utiliser les rythmes de jazz 
pour rendre les bruits de la rue. 

Autumn : 26 mois... 
• Une femme reconnue coupable 
cet automne d'avoir tenté d'extor­
quer 40 millions de dollars de l'ac­
teur Bill Cosby a été condamnée 
hier à purger 26 mois de détention. 
Autumn Jackson, âgée de 23 ans, 
avait imaginé un chantage où elle 
menaçait de révéler qu'elle est née 
d'un lien hors mariage de la vedet­
te. La juge Barbara Jones a toute­
fois indiqué que la sentence pour­
rait être réduite, si la condamnée 
suit un programme de réhabilita­
tion en prison. 

Culturels et « toxiques 
m Les autorités d'Ho Chi Minh Vil­
le ont détruit 15 tonnes de magazi­
nes, cassettes, CD vidéo et livres 
considérés comme les « produits 
culturels toxiques », rapportait hier 
le journal des syndicats Lao Dông. 
Ces produits, saisis ces deux der­
nières années, ont été brûlés jeudi 
par un groupe de policiers, de 
douaniers et de responsables cultu­
rels de l'ex-Saïgon, indique l 'heb­
domadaire. Il s'agit de la plus gros­
se destruction de produits culturels 
illégaux dans cette municipalité 
dans le cadre d'une campagne gou­
vernementale menée depuis plu­
sieurs années contre la circulation 
et l'infiltration des cultures « mal­
saines » au Vietnam. Les autorités 
cherchent à combattre les « vices 
sociaux » au Vietnam, en particù-^. 
lier les effets négatifs de la ponld-
graphie, de la prostitution et de la 
toxicomanie sur les jeunes. 

Pas de preneur 
- -

• La maison d'enchères Sotheby's 
a annulé jeudi à Londres la vente-
d'un titre de propriété unique de 
William Shakespeare qui n'a pas 
t rouvé p reneu r au prix de 
510 0 0 0 $ qu'elle en demandait. Il 
s'agissait pourtant du premier do­
cument officiel appartenant au plus 
célèbre des écrivains anglais à être 
ainsi mis en vente. Les douze au­
tres répertoriés dans le monde sont 
la propriété d'institutions publi­
ques au Royaume-Uni et aux États-
Unis. Le parchemin est un acte de 
1602 par lequel Shakespeare a 
acheté 107 acres de terrain ( 44 hec­
tares ) à Stratford ( centre de l'An­
gleterre ) pour 320 livres de l'épo­
que, l'équivalent de 240 0 0 0 $ 
d'aujourd'hui. Le document a tou­
tefois un défaut majeur, qui a peut-
être rebuté les amateurs : il ne por­
te par la signature du poète. Il ap­
partient à un aristocrate britanni­
que, le comte de Warwick. 

Un Charden 
en cache un autre 
• Charden, deuxième génération: 
Baptiste, 24 ans, fils de Stone ( An­
nie Gautrat ) et d'Eric Charden, se 
lance dans la chanson. Le jeune 
homme qui entend bien se faire un 
prénom vient de sortir Arizona, pre­
mier titre d'un album à paraître au 
printemps. Il a fait ses classes aux 
côtés de ses parents, à l'âge de cinq 
ans, dans Tous les avions sont des&i-
seaux, tube de la fin des années 80. 

Laetitia sera Falbala 
• Le mannequin Laetitia Casta a 
été choisi pour interpréter la très 
sexy Falbala aux côtés de Chrisgian 
Clavier et de Gérard Depan 
dans Astérix et Obélix, le p r o c l _ . 
long métrage de Claude Zidi. û ; s 
formes sculpturales de Laetitia cor­
respondraient exactement au cou^> 
de crayon d'Uderzo. Le top model 
corse interprétera la belle blonde 
vue dans Astérix légionnaire e t d^ns 
La Galère d'Obélix. 

George Chisholm 
est mort 
• Le musicien de jazz britannique 
George Chisholm, joueur de trom­
bone, est mort à l'hôpital à l'âgeJtiSe 
82.ans. Chisholm a joué du trom­
bone dans plusieurs formations ci 
enregistre des disques avec d é f a i ­
tistes britanniques et américains, 
notamment Sandy Brown et Wild 
Bill Davison. Le musicien, qui 
souffrait de la maladie d'Alzhei-
mer, est mort durant le week-end à 
l'hôpital de Milton Keynes, dans le 
centre de l'Angleterre. 

Coffret Nirvana... en 99 
• Dave Grohl et Krist Novoselic, 
respectivement ex-batteur et ancien 
bassiste de Nirvana, ont donné leur 
accord en vue de la parution d 'un 
coffret réunissant des enregistre­
ments inédits, démos et versions 
différentes de pièces connues du 
groupe autrefois dirigé par Kurt 
Cobain. L'ensemble doit sortir en 
19-99. 
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Anggun : juste envie de voir le monde... 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

« Le fait d'avoir lancé cet al­
bum, pour moi, c'est déjà 
beaucoup. J'ai quitté mon 
pays il y a trois ans, et on 
ne quitte pas un pays com­
me ça. C'est une grosse dé­
cision. Cet album, je le vois 
comme un succès pour moi. 
Il a été fait avec mon coeur, 
ma tçte, mes deux 

• • ' I I * * * * 

mains... » 

" Bien a l'aise dans un petit resto 
du Plateau, Anggun en a long à 
dire. Celte chanteuse indonésienne 
de 23 ans, qui vient tout juste de 
lancer un premier album en fran­
çais. Au nom de la lune, parle comme 
elle chante : avec émotion, d'un 
timbre doux qui ne lasse jamais. Ce 
n'est donc pas une surprise de 
constater combien la pièce pop La 
Neige au Sahara tourne énormément 
sur nos F M . Question de sensibili­
té. Question de douceur. 

Un petite précision, cependant : 
Anggun n'est pas une jeune pre­

mière. Malgré ses 23 ans, la dame a 
déjà parcouru bien des sentiers, 
toujours à la recherche de son iden­
tité, à la recherche d'un son harmo­
nieux et parfaitement équilibré. La 
marmite, Anggun est tombée de­
dans bien rapidement. Imaginez : 
un premier album à neuf ans, une 
carrière de rockeuse à 12 ans, et sa 
propre boîte de production à 19 
ans ! 

« À 19 ans, j'avais déjà l'impres­
sion d'avoir tout fait, dit-elle candi­
dement. C'est terrible. J e n'avais 
plus de challenge. C'était presque 
gênant. Mais j'avais envie d'une 
carrière internationale, et je devais 
aller ailleurs. Et recommencer à 
zéro. » 

C'est donc la tête pleine de pro­
jets qu'Anggun quitte le toit fami­
lial en direction de l'Angleterre, en 
1994. Là-bas, un seul but : trouver 
une bonne équipe. « J e suis allée à 
Londres parce que j'adore la musi­
que anglo-saxonne, explique-t-elle. 
C'est très créatif comme genre. Et je 
suis allée là-bas pour trouver une 
équipe de travail, un peu comme 
Elton John et Bernie Taupin. Mais 
j'ai pas trouvé mon Bernie Taupin. 
Un an plus taref, j'étais en France et 
là, j'ai rencontré Érick Benzi. C'est 
lui que je cherchais... » 

Érick Benzi, doit-on le préciser, 
est ce réalisateur quUa déjà travaillé 
avec Goldman, Pagriy, Hallyday et 
Céline, entre autres. Anggun en 
parle de façon fort élogieuse, car Au 
nom de la lune — réalisé par Benzi, 
bien évidemment — permet à Ang­
gun de conserver son identité tout 
en flirtant avec la pop française. 

« J e suis d'Indonésie, et il faut 
qu'on puisse le voir dans ma musi­
que, insiste-t-elle. C'est important 
pour moi. Il y a 200 millions d'In­
donésiens sur terre, ce n'est pas 
beaucoup. En France, nous ne som­
mes que 1000. Et les artistes indo­
nésiens qui ont connu du succès à 
l'étranger, il n'y en a pas. » 

Sans le crier trop fort, Anggun 
aimerait bien remédier à cette si­
tuation sous peu. Après avoir ven­
du quatre millions de disques dans 
son Indonésie natale, elle a mainte­
nant le goût de bercer la France, 
l'Angleterre, le Québec, et pour­
quoi pas, le monde au grand com­
plet. Elle aimerait bien, la petite. 
Mais n'allez pas lui en parler... 

« J e ne sais jamais ce que le fu­
tur me réserve, soupire-t-elle. Y'a 
une chose qu'on appelle la voyan­
ce, et c'est pas mon truc ! J e veux 
pas savoir ce qui m'attend. J'aime 
pas trop planifier les choses. J'ai 
juste envie de voir le monde... » 

« Je suis d'Indonésie, et il faut qu'on puisse le voir dans ma 
musique », dit Anggun. 

L'emballement 
est garanti. 

À seulement 199 $, vous 
obtenez 1 an de service et 
le téléphone est compris! 

Le forfait Liberté 

Seulement 

1 9 9 
Voilà l'occasion rêvée 

de vous offrir un téléphone 
mobile et d'avoir la satisfaction 

de toujours pouvoir joindre vos 
proches. Passez chez Bell Mobilité, 

le Royaume des grands. 

1 8884MOBILE 
www.bellmobilite.ca 

•Contrat minimum de 18 mois. Taxes, options additionnelles et autre» frais 
(activation. acte* annuel au reseau, interurbain, itinérance et temps d'antenne) 
en sus. Sous reserve de certaines conditions, d'approbation de crédit et de modi­
fication sans préavis. Détails en magasin. L'offre se termine le 31 décembre 1997. 

•Le concours se termine le 31 décembre 1997. Reserve aux 18 ans et plus. Aucun 
achat requis. Règlements disponibles cne* les agents agrées Bell Mobilité. 

i f f é r e n c e e s t I à~ 

CENTRES DE COMMUNICATION 
PERSONNELLE 

Brosvard 

Centre de Téléphone Mobile 
Mail Champlain 
Tél.: (514) 671-1122 
Drummondville 
Rochefort Radio TV 
Promenades Drummondville 
Tél.: (819) 474-4433 

loliette 
Centre de Téléphone Mobile 
Galeries Joiiette 
Tél. : (514) 755-4112 

Uval 
Cellcom 
Carrefour lavai 
Tél.: (514)978-7133 

Bnttery Plus 

Montréal 
Cellcom Montréal 
Tél. : (514) 739-7777 

Cellular One 
Tél. : (514) 385-0770 

Cellular One 
Centre Rockland 
Tél. : (514) 340-1269 

Centre de Téléphooc Mobile 
Tél.: (514) 526-2020 

Centre de Téléphone Mobile 
Montréal-Est 
Tél. : (514) 729-2020 

Centre de Téléphone Mobile 
Galeries d'An|ou 
Tél. : (514) 351-4494 

Citécell 
Carrefour Angrtjmon 
Tél.: (514) 363-6610 

Cellular One 
Place Versailles 
Tél.: (514) 352-0500 

Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité 
l.i Cathédrale 
Tél.: (514) 2840284 

Bell Mobilité 
Centre Eaton 
Tel. : (514) 288-8436 

La CelluRoutique 
Complexe Dcsiardins 
Tél. : (514) 282-3388 

Bell Mobilité 
Tour Bell 
Tél. = (514)876-1622 

Pointe-Claire 
La Boutique Électronique 
Centre Fairview 
Tel: (514) 426-2120 
Rosemère 
Centre de Téléphone Mobile 
Place Rosemère 
Tél . : (514)979-1658 

St Bruno 

Centre de Téléphone Mobile 
Promenades St-Rruno 
Tél. : (514) 461-2020 

St Hubert 
Centre de Téléphone M«>bi!e 
Tt l . : lS l4)92o-20> 

St Jean 
Hébert et Gouin 
Carreiour Richelieu 
TéL: (SU) 14941022 
Trois Rivières-Ouest 
Centre de Téléphone Mobile 
Galeries des Rivières 
Tél.: (819)371-1123 
ValleyfieM 

Centre de Téléphone Mobile 
Centre Commercial VaUcyfidd 
I t l :(514)371-6792 
CENTRES CELLULAIRE PLUS 

Beloeil 
Ht i 

Mail Montcnach 
Tel (514)440-7176 

Doll.wd des Ormc.iu» 
La Boutique Electronique 
Tel. :(.S14)f.H4-6846 

Drummondville 
Rochelort Radio TV. inc. 
Tél.: (819) 478-5178 

Cranby 
Audlotec 
lel. .SI4) 378-3618 

Audiotcc 
Galeries de Grahby 
Tel (M 41378-8338 

Laval 
«. elkom I aval 

k l :(514)629*7777 
(entrede téléphone Mobile 
le! -M-}, rV'Mr.r. 

longueuil 
Cellcom Rixe-Sud 
Tél.: (514) 463-7777 

Radiocommunication Cellulaire 
Place longueuil 
Tél.: (514) 6799989 

Montréal 
Locatel Itée 
Tel. : (514) 735-3000 

Montréal - centre-ville 
Peel Mobilité inc. 
Tél. : (514) 288-7335 
Repentigny 

Communication Idéale 
Tel. ; i514»585-4455 

Sherbrooke 
Cellulaire flamand inc. 
Carrefour de Usine 
T e l : (8 |9 | M21-9994 

Cellulaire Flamand inc. 
Tel : (819) 823-9994 

St-Hubert 
Radio Communication Cellulaire 
Toi.: (514) 676-9919 

St Hyacinthe 

Audiotec 
LesGaleriei St-Hyadnthe 
M : (514)201-8080 

St-lean 

Hébert d Goutrt 
Tel : (S 14) 348-5210 

Stleonard 
Autocell 
TéL: (514) 257-9292 
Trois Rivières-Ouest 
Reynolds Radio ine 
Tél. : (819) 37r>6849 

Vktonaville 

Communication 1* Choix 
Tél. : (819) 357-7777 

Communication l" Choix 
Grande Place des Bois-Francs 

Tél. : (819) 357-5776 
Ville St Laurent 
1.» Boutique Electronique 
Ic i (514) 33^-2355 

•If Téléboutique LK 
V 

ri 7 J 

/h. 
FUTURE SHOP G 

http://www.bellmobilite.ca
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Sinatra fête ses 82 ans 
• Frank Sinatra a décidé de fêter 
ses 82 ans en toute intimité, avec 
son épouse Barbara. « Ils veulent 
passer une journée tranquille et 
romantique » dans leur résidence 
de Beverly Hills, a déclaré la por­
te-parole du chanteur et acteur, 

Susan Reynolds. Plus de 100 000 
lettres d'anniversaire envoyées 
par e-mail ont cependant été im­
primées et placées dans plusieurs 
cahiers afin d'être remises à Frank 
Sinatra. Ces messages « viennent 
du monde entier —amis, fans, 
personnes de tous âges. Nombre 
relatent les moments particuliers 
que les gens ont vécus en écou­
tant sa musique » , a-t-elle ajouté, 
en se contentant de déclarer que 
Frank Sinatra se portait bien. Le 
chanteur n'est pas apparu en pu­
blic depuis sa crise cardiaque en 
janvier. 

Père manquant... 
• Un juge a refusé d'accorder au 
père du défunt rapper Tupac Sha-
kur tout droit sur l'héritage du 
chanteur. Le juge Arnold Gold es­
time que William Garland, un ca­
mionneur du New Jersey, n'a pas 
fait grand chose pour élever son 
fils et son épouse Afeni a confir­
mé qu'il avait abandonné le foyer 
conjugal il y a longtemps. Gar­
land voulait la moitié des biens 
du rapper, abattu par des incon­
nus en novembre 1996 à Las Ve­
gas. Mais il a été établi que le 
père avait été absent au moins 15 
ans de la vie du chanteur, mort à 
l'âge de 25 ans. Le total de son 
soutien financier n'est que de 
820 S, plus l'achat d'un paquet de 
cacahouètes et d'une place de ci­

néma pour le film Rollerball. 

Un palais pour Jackson 
• Après des mois de recherches, 
le King of Pop pourrait bien avoir 
trouvé son palais. Michael Jack­
son a déposé une demande pour 
louer une résidence baroque près 
de Varsovie et espère la rénover à 
temps pour y organiser une fête à 
l'occasion de son 40e anniversai­
re, en août prochain. Le palais, si­
tué sur une île très boisée au mi­
lieu d'un étang, appartient au 
bureau du président polonais 
Aleksander Kwasniewski et re­
présente un lieu d'accueil pour les 
visiteurs étrangers. D'après Marek 
Kwiatkowski, historien et direc­
teur du plus ancien parc de Varso­
vie, le palais que convoite la star 
américaine se trouve à Otwock, à 
une vingtaine de kilomètres de la 
capitale polonaise. M. Kwiat­
kowski a précisé que Michael 
Jackson avait l'intention d'ouvrir 
un parc de loisirs près de Varso­
vie et que le chanteur songeait à 
un Centre Michael-Jackson et un 
hôtel dans l'enceinte du palais 
Otwock. 

Fini, les Pixies 
• Le guitariste Joey Santiago 
vient d'annoncer la sortie prochai­
ne du tout premier single de ses 
Martinis, groupe lancé il y a deux 
ans, mais qui ne compte encore 
aucun disque à son actif. Cette an­
nonce met un terme aux rumeurs 
de reformai ion des Pixies, ensem­
ble dont il faisait auparavant par­
tie. « Tout le monde doit désor­
mais comprendre que les Pixies 
ne se reformeront jamais » , a dé­
claré Santiago. 

* UliiJïiïttl- P R E S E N T E N T 
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Le Château sans roi, actuellement présenté à la Maison Théâtre, est une fable à la trame plutôt 
mince mais qui se déroule dans un décor enchanteur. 

Pour le contenant plus 
que pour le contenu 
SONIA SARFATI 

Du Château sans roi actuellement présenté à la Maison 
Théâtre, on retiendra plus le contenant que le conte­
nu : cette fable à la trame plutôt mince se déroule en 
effet dans un décor enchanteur habité par des marion­
nettes à couper le souffle. 

Destinée aux enfants âgés de 5 à 9 ans, la nouvelle 
produc t ion du Théâtre de l'Avant-Pays, écrite par Joël 
da Silva et mise en scène par Michel Fréchette, nous 
entraîne chez Monsieur. Un homme qui habite un châ­
teau, qui a oublié son propre nom et qui passe sa vie à 
attendre un roi — puisque devant sa majestueuse de­
meure, quelqu'un a autrefois gravé « Le roi va venir » . 

Chaque jour. Monsieur et sa bonne se préparent 
donc à l'arrivée du souverain. Qui jamais ne vient. 
Jusqu'au jour où un parasite ( notez l'allusion ) se fait 
passer pour le fameux roi, et profite de Monsieur. Tant 
qu'il le peut. Puis un soir, pour une raison qui demeu­
re floue, l'abominable créature met le feu au château et 
disparaît. Sans tenir sa promesse de donner un nom 
nouveau à Monsieur. 

Ce dernier, aussi dévasté que son château, fait le 
ménage des lieux, retrouve un coffre contenant des 
souvenirs d'enfance. Dont une couronne, grâce à la­
quelle il comprend que le roi, c'est lui. 

Le message, on le voit, s'adresse davantage à l'adul­
te qu'à l'enfant. Car si les petits savent tous ( et parfois 
trop bien ) qu'ils sont rois et maîtres chez-eux, l'âge se 
charge d'effacer la chose des mémoires. Ou, tout au 
moins, de l'estomper... royalement. Chose qu'ignorent 
les petits. Et s'ils parvenaient à la comprendre à tra­
vers Château sans roi, ils n'y croiraient pas ( et c'est tant 
mieux ) . 

Ce à quoi ils croient par contre, c'est le merveilleux. 
Et dans ce domaine, ils sont servis de manière princiè-
re par cette production. Le dispositif scénique est ab­
solument renversant. Le château est immense, bordé 
d'un jardin et d'une allée ( dans laquelle, le moment 
venu, rouleront quelques voitures ) . De part et d'autre 
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de l'entrée veillent deux statues de « granit » . . . qui ne 
se gênent pas pour sortir de leur immobilité et de leur 
mutisme quand il le faut. 

• 

Au coeur de ce décor de Patrick Martel ( dont le tra­
vail en avait subjugué plusieurs dans Comment la terre 
s'est mise à tourner ) mis en relief par les éclairages de 
Claude Cournoyer, évoluent des marionnettes fasci­
nantes. Les personnages sont peu nombreux, mais ils 
changent régulièrement de stature selon la perspective 
recherchée par Michel Fréchette ( qui signe la mise en 
scène ) . Il existe ainsi quatre modèles de Monsieur et 
du roi-parasite ( très petit, petit, moyen, grand ? ) . 

Un principe que la troupe avait utilisé, avec autant 
de bonheur, dans La petite fille qui avait mis ses parents 
dans ses poches — pièce qui avait par contre un contenu 
plus dense que celui de ce Château sans roi... qui trône 
quand même parmi les belles surprises de l'année. 

CHÂTEAU SANS ROI, du Théâtre de l'Avant-Pays. Texte de Joël 
da Silva, mise ai scène de Michel Fréchette assisté de Michel P. 
Ranger, décors et marionnettes de Patrick Martel, musique de Si­
mon-Pierre Gourd, éclairages de Claude Cournoyer. Marionnettis­
tes : Patrick Martel, Marie-Hélène Morazain, Louis-Philippe Paul-
hus et Marc-André Roy. À la Maison Théâtre jusqu 'au 21 
décembre. PourIes5à9ans. 
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E x p o s i t i o n s 

Daudelin: une vie 
envahie par l'art 
MARIO FONTAINE 
QUÉBEC 

Le problème avec Charles Daudel in , c'est 
que tout l'intéresse. Il peint, il sculpte, il 
dess ine , il bricole d e s bijoux, des céramiques 
et des marionnettes, il crée des objets liturgi­
ques, confectionne des décors de théâtre, 
aménage des tavernes. En presque 60 ans de 
carrière, pas grand-chose ne lui a échappé. 

« Aujourd'hui encore, Daudel in demeure 
un incorrigible butineur 
que tout intéresse, dont 
il est malaisé de cir­
conscrire le travail, dont 
l'art envahit la vie, dont 
l'oeuvre s'intègre à la 
v ie », e x p l i q u e J o h n 
Porter, le directeur du 
Musée du Québec qui 
lui consacre une impor­
tante rétrospective. 

Ce n'est pas un luxe, 
la dernière remonte à 
1974. Il faut dire q u e le 
marché de l'art a été 
moins actif pour lui que 
pour certains de ses 
contemporains. Pas une 
q u e s t i o n de qua l i t é , 
plutôt une affaire de 
conjoncture. Par e x e m ­
ple, plusieurs oeuvres 
de Daudelin sont entre 
les mains de collection­
neurs privés qui les gardent fort longtemps. 
Et cel les qui font partie des col lections publ i ­
ques sont el les aussi hors marché. 

Par ailleurs, si Daudel in a fréquenté des 
mi l ieux très différents, il n'a jamais adhéré 
complètement à un groupe et n'a pu, consé-

Cube 2 AB, 1969, Musée du 
Québec. 

quemment , profiter des retombées indirectes 
d'une tel le appartenance. Il connaîtra par 
exemple Borduas, qui lui d o n n e que lques 
cours du soir à L'École du meuble . Puis Fer-
nand Léger, d'abord à N e w York et qu'il re­
trouvera à Paris juste après la guerre. Mais 
jamais on ne pourra le qualifier de disciple . 

La véritable production de Charles Daude­
lin commence au début des années 40. Ses 
revenus sont modestes , il a le ventre p lus ou 
moins v ide . Ça se voit tout de suite dans ses 

toi les de l 'époque, des 
natures mortes qui dé­
bordent de fruits ! La si­
t u a t i o n s 'arrange e n 
1946, alors qu'il reçoit 
une bourse de gouverne­
ment français. 

En octobre, Daudel in 
s'embarque donc pour la 
France avec sa jeune 
épouse , Louise, avec qui 
il ne cessera de travail­
ler. Il a 26 ans, a déjà pas 
mal créé compte tenu de 
son âge et s'activera tou­
te sa vie dans les domai­
nes les plus divers. En­
c o r e a u j o u r d ' h u i il 
s 'amuse à peindre, un 
genre qu'il a pourtant 
abandonné durant plu­
sieurs années pendant sa 
longue carrière. 

L'exposition a été di­
visée en deux salles. Au total, on y retrouve 
190 peintures, sculptures, dess ins , gouaches, 
gravures, objets d'art décoratif, marionnettes, 
et maquettes. 

La première salle expose des oeuvres plus 
figuratives, datant surtout d'avant 1964. 

Femme accroupie, 1947, collection Musée des beaux-arts du Canada. 

Quelques bijoux ( Daudelin, en arrivant de 
son Granby natal en 1939, a travaillé deux 
ans chez un orfèvre ), des marionnettes que 
Louise et lui ont conçues pour la télévision 
encore naissante de Radio-Canada, que lques 
sculptures, une magnifique nature morte 
prêtée par le Musée des beaux-arts de l'On­
tario. 

L'autre salle est plus expérimentale, plus 
abstraite. Quelques monuments de fonte et 
de bronze, des trophées, des objets de culte, 
tout ça aux textures rongées, aux formes géo­
métriques. Des oeuvres plus pures, mais aus­
si plus froides. 

On songe un peu à Mousseau en visitant 
cette exposit ion. Pas tant à cause des pièces 
e l les -mêmes que parce que les deux h o m m e s 
ont été de véritables tout-à-tout, qu'i ls ont 
énormément produit et qu'on voit de leurs 
oeuvres tous les jours sans le savoir. 

Le gros cube de métal devant le Palais d e 
justice, rue Notre-Dame, c'est Daudel in . Les 
gracieux lampadaires installés devant l'horri­
ble rampe de chargement du Palais des con­
grès, c'est encore Daudelin. De fait, p le in 
d'édifices publics ont un Daudelin à d e m e u ­
re. 

Mais ce qui restera sans doute c o m m e son 
chef-d'oeuvre, c'est son impressionnant reta­
ble de la chapelle du Sacré-Coeur, cont iguë a 
la basil ique Notre-Dame de Montréal. Un 
bronze monumental qu'il a mis deux ans à 
concevoir et à réaliser, une masse haute d e 
16 mètres à la riche et complexe symbol ique , 
qui allie admirablement l'art sacré et l'art 
public. 

Daudelin, au Musée du Québec, parc des Champs-de-
bataille, Québec. Tel :( 41S ) 643-2150. Jusqu'au 15 
février. 
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Devenez un fidèle de 
BONJOUR CHEZ VOUS 
et courez la chance 
de gagner un voyage 
à CUBA! 
Chaque jour, un membre de l'équipe de l'émission 
BONJOUR CHEZ VOUS, diffusée du lundi au vendredi 
de 6 h à 9 h à Radio-Canada, met dans une valise un 
objet relié aux vacances au soleil. Pour participer au 
concours, vous devez identifier les 5 objets de la semaine. 

À GAGNER : 
Quatre voyages d'une semaine pour deux 
personnes à CAYO COCO à CUBA offert par 
Voyages Signature et Canada 3000. 

Valeur totale approximative : 10 400$ 

<€•>> Radio-Canada 
w r Télévision 

La Presse 
V fi 

C A ti 

SlGNAFWRE 

CONCOURS 
BONJOUR LES VACANCES 
Pour participer, composez le 
1-900-870-BONJOUR 
et nommez les 5 objets mis dans la valise 
entre le lundi 8 et le vendredi 12 décembre 
ainsi que l'indice La Presse 

Indice La Presse de la semaine : UNE CRÈME SOLAIRE 

Réservé aux 1 8 ans et plus. 
Règlements disponibles a Radio-Canada. 
Aucun achat requis. 
Frais de 50c par appel. 
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Plus de 70 œuvres réalisées au cours des 40 dernières années: peintures, pastels, telicfs, dessins, 
et une vingtaine de ces impressionnantes sculptures en plâtre qui ont rendu l'artiste célèbre. 
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D i s q u e s 

Arion et Boismortier: le raffinement 

Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE d e 9 h à 1 2 h 

TITRE INTERPRETA 
2 1 AS LONG AS YOU LOVE ME 

BACKSTREET BOYS 
4 2 TUBTHUMPfNG CHUMBAWAMBA 
5 3 WALKJN' ON THE SUN SMASH MOUTH 
9 4 BUTER SWEETSYMPHONY 

THE VERVE 
7 5 IW1LLC0MET0Y0U HANSON 
8 6 SHOW ME LOVE ROBYN 
1 7 TELLHîM C. BON / B. STOSAND 
3 e SPICEUPYOURUFE SPCEGIRlS 
6 9 FOOUSHGAMES JEWEL 

14 10 ELECTRIC BARBARELLA 
DURAN DURAN 

12 11 SOMETHîNG AB0U7 THE WAY... 
ELTON JOHN 

18 12 GASOUNE MOiST 
11 13 MO MONEY. MO PROBLEMS 

NOTOROUS BiG / PU FF DADOY 
16 14 BLACK EYED BOY TEXAS 
17 15 PICTUREOFYOU BOYZONE 
21 16 TOGETHER AGA1N JANET JACKSON 
19 17 MlSSlNGYOURLOVc JONNYLANG 
20 18 SWŒTSURRENOER 

SARAH McLACHLAN 
DONT GO AWAY OASIS 
WiïHOUT EXPRESSION 

JOHN MELLENCAMP 
PfNK AEROSMITH 
I LOVE LA O.M.C. 
KARMA POUCE RADtOfiEAD 
ROXANNE 97 STÎNG9RAS 
TRULY, MADLY. DEEPLY 

SAVAGE GAROEN 
DONT BE STUPID SHANIA TWAIN 
ANYBOOY SE&i MY BABY 

ROLLING STONES 
BACKTOYOU BRYAN ADAMS 
DOWHATICAN SASS JORDAN 
ALLTHAT YOUARE 

ECONOUNE CRUSH 

Le TOP 20 français 
avec Marc Denoncourt 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

S D CS TITRE INTERPRETE 

1 LA FORCE DE COMPRENDRE 
DUBMATOUE 

M M UU FATALE 

LE PARAPLUIE DANIEL BÉLANGER 

À L'ENFANT QUE J'AURAI OKOUME 

LA BELLE HISTOIRE JODlE RESTHER 

CLOWN REBELLE SPY 

OUVRE-TOI BABY BKS SUGAR 

TON VISAGE NANCY DU MAIS 

LA TAILLE DE TON AMOUR 

JANE FOSTÏN 

CABARET ALAIN SIMARD 

DANS MES YEUX NOIRS 

NANETTE WORKMAN 

EDGAR JEAN LELOUP 

PANNE D'AMOUR SYLVIE PAQUETTE 

JE FERAI CE QU'IL FAUT KOBÉ 

SI J'ME RAPPELLE 

SYLVAIN COSSETTE 

MALADE NOIR SILENCE 

MONSIEUR D LDELAROCHELLIÈRE 

SAUVER LE DESIR ÉLYZABETH DîAGA 

DANS CE MONDE À PART NATIVE 

JEAN AIME LAURA MATT LAURENT 

Semaine du 
14déc. 1997 mm 

CLAUDE GINGRAS 

L'Ensemble Arion avait présenté 
Les Quatre Saisons de Joseph Bodin 
de Boismortier, baroque français 
contemporain de Bach, à Redpath 
Hall en 1993. Le soprano québécois 
Isabelle Desrochers, le ténor fran­
çais Hervé Lamy et la basse améri­
caine Nathaniel Watson étaient les 
solistes de ces quatre « cantates 
françaises mêlées de symphonies » 
dont les textes, probablement de 
Boismortier lui-même, incorporent 
des éléments mythologiques à la 
description de chaque saison. 

Cette très be l l e réalisation 
m'avait fait souhaiter qu'elle soit 
portée au disque mais que des cor­
rections soient apportées à deux 
points : a ) l'élimination de la ré­
verbération qui, dans la salle, 
brouillait la diction et l'ornementa­
tion du soprano et b ) le remplace­
ment de la basse, dont le style et le 
français étaient imparfaits. 

Avec beaucoup de retard, voici 

BOISMORTIFJt 
U A T R E 

S O N S 

enfin le disque. Je sais qu'il a été 
réalisé en 1994 et aimerais bien 
qu'on me dise pourquoi il a pris 
tant de temps à paraître. 

Chez le soprano, qui se voit con­
fier deux des quatre cantates, le ré­
sultat est meilleur. On déplore en­
core de la réverbérat ion et 
quelques petits cris, mais il y en a 
beaucoup moins cette fois et, par 

ailleurs, l'interprète vit son texte 
davantage. Il fallait surtout rempla­
cer la basse et cela a été fait. On en­
tend maintenant le Hollandais Max 
van Egmond ( présenté ici comme 
baryton ) , au style impeccable et au 
français presque sans accent étran­
ger. 

Le soliste le plus satisfaisant du 
concert avait été le ténor, par la 
voix, le style et l'intelligence du 
texte, et c'est encore le cas ici, bien 
que les deux autres forment avec 
lui un trio tout à fait remarquable. 
Et, comme au concert, les instru­
ments anciens colorent les textes 
avec l'art le plus raffiné ; leurs 
commentaires tendres ou nerveux 
donnent même un sens à ces rimes 
dont la préciosité fait un peu souri­
re aujourd'hui. 

BOISMORTIER : LES QUATRE SAISONS, 
cantates pour voix et instruments, op. 5 
( 1724 ) . Ensemble Arion, Isabelle Desro­
chers, soprano, Hervé Lamy, ténor, et Max 
van Egmond. basse ( Les Disques SRC. 
MVCD 1098 ) . 

NOUVELLES DU DISQUE 

Ida Haendel 
et Ashkenazy 
• Ida Haendel, qui donnait récem­
ment un récital à Pro Musica et re­
viendra la saison prochaine à 
l 'OSM, vient d'enregistrer les six 
Sonates et Partitas pour violon seul 
de Bach, chez Testament. Cette 
marque de création récente se spé­
cialise dans les rééditions de titres 
parus autrefois chez E M I mais en­
tend aussi faire de la production 
courante, comme l'indique ce Bach 
enregistré il y a quelques mois. La 
violoniste vient aussi d'enregistrer 
quelques oeuvres avec le pianiste 
Vladimir Ashkenazy, chez Decca/ 
London : la troisième Sonate de 
son maître Enesco ( qu'elle jouait à 
Pro Musica ) , les deux Rhapsodies 
de Bartok et les Mythes de Szyma-
nowski. Parmi ses projets d'enre­
gistrement : un remake du Concerto 
de Sibelius, avec Ashkenazy cette 
fois comme chef d'orchestre, et, de 
nouveau avec lui au piano, la Sona­
te collective F. A. E. de Brahms, 
Schumann et Dietrich dont ce serait 
l'un des très rares enregistrements. 

Un Otello de France 
• Forlane sort un Otello réalisé en 
France par Alain Lombard et l'Or­
chestre National de Bordeaux-
Aquitaine, avec Giuseppe Giacomi-
ni, Margaret Price et Matteo Manu-
guerra dans les trois principaux rô­
les de l'opéra de Verdi. 

www.radioenerqie.com 

Ida Haendel 

Schumann par Gardiner 
• Chez Archiv Produktion, John 
Eliot Gardiner et son Orchestre Ré­
volutionnaire et Romantique termi­
nent une version musicologique 
des Symphonies de Schumann : les 
quatre connues, y compris deux 
éditions différentes de la quatriè­
me, plus la rare Zwickauer de jeu­

nesse et le Konzertstiick pour quatre 
cors. 

Autour de Bocelli 
• Philips projette un Requiem de 
Verdi autour du nouveau ténor A n ­
dréa Bocelli. Le mezzo serait Olga 
Borodina, la basse, Bryn Terfel et le 
chef, Valéry Gergiev. Reste à trou­
ver le soprano... 

Fellner et Schubert 
• Le dernier disque du pianiste 
Til l Fellner, chez Erato, est consa­
cré à Schubert, comme l'était son 
récital de débuts ici à Lanaudière 
l'été dernier. On y retrouve d'ail­
leurs la Sonate D. 784 et les six Mo­
ments musicaux entendus lors de ce 
récital. 

Chopin par Duchâble 
• Une nouvelle intégrale des Polo­
naises de Chopin paraît chez EMI , 
signée François-René Duchâble. 

Intégrale Beethoven 
• Le violoniste Régis Pasquier et le 
pianiste Jean-Claude Pennetier, en­
tendus récemment en concert à 
Montréal, figurent sur une nouvel­
le intégrale des dix Sonates pour 
violon et piano de Beethoven, chez 
Auvidis. 

Leffèvre et Payette 
• Le prochain disque du pianiste 
Alain Lefèvre, chez Koch, sera con­
sacré aux 12 Préludes du Mont­
réalais Alain Payette. 

ECOLES 

ARCHAMBAULT 
LA PLUS G R A N D E M A I S O N DE M U S I Q U E t l L I V R E S A U 

OOVEHT 
7 JOURS 

MEME LE 

WMAUCHE 

d'k N A L E K T A 
ANlï lU.K D U H I A i : I l A N l ï l 

(km 

" 3 

Vivaldi 

17?9 
I. \ -J.r V . . u i c 

A D O R A T I O N • M U S I Q U E S A C R É E 

A. Dubeau • Les Petits Chanteurs du Mont-Royal. 
R. Lauria 

V I V A L D I 

Motets pour soprano. 
K. Gauvin. Les Chambristes de Ville-Marie. 

17?9 

Beethoven 

The < omptetc 
Piano SoÀlHM 

t.lntegrulr des 
$vrtat*s pour jtiitno 

79 

B E E T H O V E N 

L'intégrale des sonates pour piano. 
A.Kuerti. 

En vonte sur D.C. seulement • Promotion en vigueur Jusqu'au 17 décembre. 
ÇhjÇOUt|mJ.L^ 

M E N D E L S S O H N 

Deux concertos pour violon. 
A. Dubeau. Orchestre Métropolitain. 

500, rue Ste-Catherine Est «Place des Arts • Galeries Laval 

Cours d'Art 
JEUNES & A D O S 

COURS orrcRTS APRÈS viCÔû n r i \s DE SFAIAINES 

INSCRIVEZ-VOUS 
%*J5- pES MAINTENANT! 

peinture dessin 
céramique 

film d'animation 
l'art & l'informatique 

COURS DÉBUTENT EN JAN. ET FÉV. 

VISUELS 
Brochure gratuite 

i 

. 350, AVE. VICTORIA TEL.! 488-9558 METRO 
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E n f a n t s • 
BOBS 

o l e s c e n t s • A d u l t e s 
Paren ts -en fan ts • J a z z - m o d e r n e 

D a n s e c réa t i ve • C laque t te • C l a s s i q u e 
»:• <. . . . .• • • • 

* . ' 1 • • - i V - . ». * 
.- . V î t » ' . / • . ' ;* rî.. 

D a n s e c o m b i n é e • D a n s e - s a n f é 

C l a s s e d ' e s s a i g r a t u i t e 

1 Vi *" 

O n d é c o u v r e , o n d a n s e , o n a p p r e n d , o n s ' a m u s e ; 

c 'est tout u n m o n d e q u i s ' o u v r e à n o u s ! 

Enfants (à partir de 4 ans) et adolescents tntants (a partir 

Jazz, funky , c h a n t é * d a n s é , v idéo , m o d e et théâtre 
Spectacle à c h a q u e c a m p 
Tout ce q u e v o u s aur iez vou lu faire à leur â g e ! 

Aussi cnmp intensif en danse 

L a q u a l i t é . . . juste p o u r le p l a i s i r ! 

. A u ¥ du cœur du-plateau M o n t Royal 

(514)521-3456 
montrcalmedia qc .ca /danse l t 

http://www.radioenerqie.com
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Il y a 30 ans mourait Otis Redding 
Agence France-Presse 
PARIS 

Il y a trente ans, le 12 décembre 
1967, Otis Redding, légende de la 
musique soûl, trouvait la mort dans 
un accident d'avion au-dessus du 
lac Monona, à Madison, dans le 
Wisconsin. 

Le créateur de Sittin' on, The Dock of the Boy, 
Mr Pitiful, Respect et plusieurs autres classi­
ques du rhythm and blues, était en route 
pour un concert dans un avion privé lorsqu'il 
fut pris dans une tempête de neige. Dans 
l'accident, outre Otis Redding, le pilote et le 
secrétaire du chanteur, trouvaient également 
la mort quatre musiciens de son groupe, les 
Bar Kays. 

Trois jours auparavant, Redding, 26 ans, 
avait enregistré ce qui, à titre posthume, al­
lait devenir le plus gros succès de sa carriè­
re : The Dock of the Bay se classera quatre se­
maines consécutivement à la première place 
du hit-parade américain au printemps 68 et 
se vendra à cinq millions d'exemplaires sur 
le seul territoire américain. Cette ballade 
soul connaîtra un succès international pen­
dant l'année 68. 

Né le 9 septembre 1941 à Dawson ( Géor­
gie ), Otis Redding enregistra son premier 45 
tours ( She's Alright ), sous le nom de Otis 
and the Shouters. Influencé par Little Ri ­
chard et Sam Cooke notamment, il s'impose 
comme un des maîtres du son Stax, cette 
maison de disques américaine qui fut un des 
principaux berceaux de la soul music. 

De mai 1963 ( lorsque Thèse Arms of Mine se 
classe à la 85e place du Billboard ) jusqu'à dé-

Otîs Redding 

cembre 1968, il s'imposera par un fantasti­
que talent scénique et une capacité à insuf­
fler la passion à ses chansons, qu'elles soient 
des compositions originales comme Respect, 
qu'il créera pour Aretha Franklin ( 4e place 
au hit-parade américain en avril 65 ), Tramp 
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caricatures 

Avec les dessins de Serge 
Chapleau, vous verrez que 

i l'actualité politique est 
encore bien plus drôl& 
on en rit.,, après 

Je pense donc je lis 

120 pages* 18,95 $ 

le Parchemin 
D E P U I S 1 9 6 6 M É T R O B E R R I - U Q A M 

PI 

POUR LES 
«PÈRE NOËL» EN * 
PANNE D'IDÉES : 

CHÈQUES-CADEAUX 
DISPONIBLES AU 

MONTANT DE 
VOTRE CHOIX. 

mM«n 
- :i 

Pour ne plus vivre 
sur la planète taire 

(Albin MicheH 
2 7 , 2 5 $ 

Rose Madder 
(Albin Michel) 

ÏJjift 24,90$ 

Saveurs des campagnes 
(Hommei 

• T • t 

*ré i 
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( un duo avec Caria Thomas ) ou des repri­
ses, comme Satisfaction, chanson des Rolling 
Stones dont il fera un des morceaux de bra­
voure de ses concerts ( février 1966 ). 

Parmi les autres tubes d'Otis Redding, on 
citera Pain in my Heart ( octobre 63 ), That's 
How Strong my Love ïs (qui fut repris par les 
Stones ), l've Been Loving You Too Long ( adapté 
ensuite par Ike and Tina Turner ), Fa Fa Fa Fa 
(Sad Song ), I can't turn you Loose ( no. 11 en 
novembre 65 ), My Girl, Try a Little Tenderness 
( novembre 66 ), Don't Mess with Cupid ( mai 
66 )... 

Une des grandes prestations scéniques 
d'Otis Redding demeurera celle qu'il offrit 

l e s 16 et 18 j u i n lors d u f e s t iva l p o p d e M o n -
terey ( C a l i f o r n i e ) . I l y pa r t agea i t l ' a f f iche 
n o t a m m e n t a v e c J i m i H e n d r i x et J a n i s J o -
p l i n , d e u x au t r e s r o c k - s t a r s d e s s i x t i e s q u i 
a l l a i e n t d i s p a r a î t r e e n l ' e s p a c e d e d e u x a n s 
p r a t i q u e m e n t a u m ê m e â g e q u e l u i . O t i s 
R e d d i n g avai t j o u é à P a r i s à d e u x repr i ses à 
l ' O l y m p i a le 10 s e p t e m b r e 1966 et l e 17 
m a r s 1967. 

L e c a t a l o g u e d ' O t i s R e d d i n g est e x p l o i t é 
r é g u l i è r e m e n t et s e s d i s q u e s cons t i t uen t , 30 
a n s a p r è s sa mor t , u n e v a l e u r d i s c o g r a p h i q u e 
s û r e . U n s t u d i o h o l l y w o o d i e n p r épa re ac ­
t u e l l e m e n t le t o u r n a g e d ' u n f i l m su r sa v i e . 

En décembre,c'est dans le Vieux que ça se passe! 

LES RETROUVAILLES 
D U VIEUX-MONTRÉAL 
H I S T O I R E D ' Ê T R E D A N S L E C O U P ! 

Le Circuit des Retrouvailles du 
Vieux-Montréal et du Vieux-Port 

Les dimanches 14, 21 et 28 décembre de 11 h à 17 h 

La fanfare et les petites chorales des Retrouvailles vous 
divertiront et vous plongeront dans l'atmosphère enivrante 

de Noël. Informez-vous du parcours dans nos prestigieux sites 
d'accueil: la Basilique Notre-Dame (la boutique du parvis), 

le Marche Bonsecours, le Quai Jacques-Cartier et 
le Centre d'histoire de Montréal. 

-

Un détour culturel qui en vaut le coup! 
À Pointe-à-Callière 
Qui est le « vrah Père Noël ? fait revivre la tradition 
des personnages de Noël des quatre coins du monde. 

Au lieu historique national 
de Sir-Çeorge-Étienne-Cartier 
Sous le thème « U n Noël victorien», la célèbre maison 
vous replonge dans l'atmosphère fébrile des Noëls d'antan. 

Au Marché Bonsecours 
Les Jeux des Fêtes pour toute la famille! Échiquier, 
tic-tac-toc et twister géants, basketball électronique, 
exposition et démonstration de trains électriques miniatures. 

À l'institut de Design Montréal 
Noël à l'Institut - une occasion de découvrir les réalisations 
des designers d'ici et d'ailleurs. 

P o u r i n f o r m a t i o n : C e n t r e i n f o t o u r i s t c 
8 7 3 - 2 0 1 5 o u . 1 8 0 0 3 6 3 - 7 7 7 7 

Plus de 300 commerçants 
et 4000 places de 
stationnement 
vous attendent! 

La Crèche vivante 
du Vieux-Port 
L e s 13 et 14 d é c e m b r e et 

tous les jou r s d u 2 0 au 

3 1 d é c e m b r e de 13 h à 1 7 b 

La patinoire du 
bassin Bonsecours 
D u 6 . d é c e m b r e a u 8 m a r s 

de 10 b à g £ 

L E S P A R T E N A I R E S 
D E S R E T R O U V A I L L E S I 

i 

Restaurants et bars Boutiques 

393-0274 
À la Queue Leu-Leu Brâu-Haus 
140, rue St-Paul Est, 2e étage «s 

Auberge du Vieux-Port 
97, rue de la Commune Est ^ 876-0081 

Claude Postel, pâtissier, chocolatier, traiteur 
75, rue Notre-Dame Ouest 844-8750 

Claude Postel Restaurant bar Traiteur 
443, rue St-Vincent & 875-5067 

Galliano's 
418, rue St-Vincent 861-5039 

La Crème de la Crème Café 
20, rue St-Paul Est 874-0723 

Le Café Électronique 
405, rue St-Sulpice 849-1612 

Le Grill Bistro 1 

183, rue St-Paul Est c * * 397-1044 

Restaurant Giorgio 
200, boulevard St-Laurent 842-3821 
Modavie (Reste-Bar) 
1, rue St-Paul Ouest es* 287-9582 

Pub St-Paul 
124, rue St-Paul Est * b 874-0485 

Restaurant du Vieux-Port 
39, rue St-Paul Est <*> 866-3175 

Restaurant II Duomo 
311, rue St-Paul Est « b 866-7842 

La Sauvagine cuisine française et gibier 
115, rue St-Paul Est 861-3210 

Restaurant La Sorosa 
56, rue Noire-Dame Ouest 844-8595 

Restaurant Les Remparts 
93, rue de la Commune Est 392 1649 

Bali-Art 
404, rue St-Sulpice «s* 840-1 135 

Boutique et galerie des métiers d'art du Québec 
Marché Bonsecours <&> 878-2787 

Galery d'art Milagro 
139, rue St-Paul Ouest 

Les Artisans du meuble québécois 
88, rue St-Paul Est c & 866-1 836 

Noël Éternel 
461, rue St-Sulpice ^ 285-4944 

Tant qu'il y aura des fleurs... 
347, rue St-Paul Est 395-9079 

K 

» 

Galer ies d'art 
Galerie D'art Le Bourget 
34-B, rue St-Paul Ouest ^ 845-2525 

Galerie d'art Relais des Époques 
234, rue St-Paul Ouest <*b 844-21 33 

Galerie d'art Yves Laroche 
4, rue St-Paul Est ^ 393-1 999 

Galerie d'art Lydia Monaro 
34-A, rue St-Paul Ouest ^ 849-6052 

Galerie Michel-Ange 
430, Bonsecours ^ 875-8281 

Galerie Parcheminé 
Économusèe de l'encadrement 
40, rue St-Paul Ouest c$b 845-3368 

Galerie Saint-Dizier 
20, rue St-Paul Ouest es* 845-841 1 

Pointe-à-Callière 

350. place Royale 
Téléphone: 872-9150 63*5555 

Le lieu historique national de 
Sir-George-Étienne-Cartier 
458. rue Notre-Pamc Est 
Tclcphonc: 283-2282 

L'Institut de Design 
Montréal 
350. rue St-Paul Est 
Téléphone. 872-7730 

mmm 

Les Retrouvailles du Vieux-Montréal sont organisées par la Société de développement de Montréal. 

Ce projet a été réalisé grâce au soutien financier 
de l'Entente sur le développement culturel 
de Montréal. 

Gouvememont du Quôboc 
Ministère de la Culture 
•t d«» Communication» Ville de Montréal La Presse Canada 

CFCF 

L'atelier du calligraphe L'atelier de l'artiste Nouveau guide du dépannage 
(Sélection du Reader s Diccst) (Sélection du Reader* Digcst) (Sélection du Reader* Digest) 

pfri 31,15$ yà<% 31,15$ 2**r$ 31,15$ 

xC>i i > \ - . i l \ : i t \ ; 

Suide l'auto 

• H M I 
i .-n ' r*y 

S LG-S BONNCS 

o u p e s 

:v.v„ ... « 

Guide de l'auto 
(Homme) 

2S#r$ 20^5$ 

lr- C ri >i 

. . . . 

Les bonnes soupes 
du monastère . 

(Homme) 

3**T$ 19,45$ 

Jacques Villeneuve, 
portrait d'un champion 

(Homme) 

p#T% 38,95$ 

J2 
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Ouvert le dimanche de 1 2 h à 17 h 
Prix en vigueur jusqu'au 31 décembre 1997 

1500, rue Berri Métro Berri-UQAM. Montréal (Québec) H2L 2C9 

Tél.; (514) 845-5243 • Télécopieur : (514) 844-6485 

N e manque2pâ$3et^aineciu ! 
A U temps des fêtes... , r r 

des activités qui rechaurrent le cœur 
Ltî 1 3 décembre a 13 h 30 , LES MOTS MAÇIQUES du célèbre conteur 
jocelyn Bérubé, ciccompa^né au violon, au piano et à l'accordéon 

Le I 4 décembre à 13 h 30 , T H E MAÇICIAN'S DREAM. 

marionnenes et musique par la purple ura«jon puppet Troupe 

Le 2 , 0 décembre à 13 h 30 , TALÉS fROM THE ARARIAN NIÇHTS, 

le YOUtheatre vous invite à bord de son tapis magique 

Le 2 , 1 décembre a 13 h 3 0 , le trio vocal f INEST KIND. 
airs traditionnels anglais. 

Le 2/7 décembre à 13 h 30 . LA CRÈCHE DE RETHLEEM, 

le vrai sens de la féte de Nofil avec la troupe L'illusion 

i.e 2 , 8 décembre à 13 h 3 0 , LE PRINCE CRAPAUD... 

RATRACIEN MALQRÉ LUI , i.atroupe i.e Matou noir 
s'inspire d'un conte des frères çrimm 

RÉSERVATIONS N É C E S S A I R E S : 

(514) 398-7100, P O S T E 234 
Prix d'entrée Gncluant la visite du Musée) : 
enfants 5 $ / adultes 7 S 
690, rue Sherbrooke Ouest, Montréal 
Métro McGillou autobus 24 

I 

m 
MUSÉE MCCORD 
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Théâtre 

lËËlÉ 
Il * 

JML1 

Domintc Desrochers, le chanteur du Band du rang 5 et Janine 
Boudreau, la Calamity Jane de Moncton. 

Le monde de Jos Bello, 
c'est la Butte à Mathieu 
en pleine ville... 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Après avoir vu mercredi soir la pre­
mière du spectacle théâtro-musical 
Le Monde de Jos Bello, présenté jus­
qu'au 10 janvier à la cabane en bois 
rond du parc Lahaie, en plein coeur 
du quartier Mile-End, j'affirme... 
péremptoirement que nulle part 
ailleurs vous ne trouverez ces 
jours-ci une telle concentration de 
talent au... pouce carré. 

Depuis trois ans, avec l'aide de 
la Banque Laurentienne, l'auteur-
concepteur-metteur en scène et 
metteur... ensemble du spectacle, 
Reynald Bouchard ( qui nous a 
donné déjà quelques fabuleux one-
man show dont And now, ladies and 
gentlemen. Reynald Bouchard ) s'em­
pare de la cabane de ce parc, situé à 
l'intersection des boulevards Saint-
Laurent et Saint-Joseph, et la trans­
forme en cabane magique durant le 
temps des Fêtes. 

En semaine, de 20 h à 22 h 30, 
l'homme de théâtre y propose un 
spectacle de son cru ( Le Monde de 
Jos Bello cette année ) alors que les 
fins de semaine, il organise sur 
l'emplacement des activités fami­
liales gratuites ( musique folklori­
que, danses, balades en traîneau à 
chien etc ) . 

Le Monde de Jos Bello, tout comme 
Reynald Bouchard ( acteur-poète-
jongleur et amateur de musique 
folklorique ) est carrément inclas­
sable. Essayez d'imaginer une co­
médie musicale, jalonnée de mo­
ments dramat iques , é laborée 
autour de la légende de Calamity 
Jane et du sherrif Wi ld Bill Hic-
kock. Peuplez cette histoire de 
chanteuses d'opéra... chinoises, de 
musiciens chiliens, confiez le rôle 
principal à une jeune chanteuse-co­
médienne de... Moncton ( Janine 
Boudreau ) , qui a l'énergie d'une 
B M W et le talent qu'il faut pour 
passer dans l'écurie de René Ange-
1 i 1 — Ajoutez, comme si cela n'était 
pas suffisant, un pianiste de saloon. 

des joueurs de violons, des danseu­
ses de cancan, une musicienne chi­
noise encore, qui accompagne un 
réel endiablé sur son erhu à deux 
cordes, puis un joueur de banjo, 
puis d'accordéon, et pour faire bon­
ne mesure, un chanteur folkloriste 
made in Québec celui-là, un gigueux, 
des conteurs, une acrobate sur cor­
de... et vous avez une bonne idée 
des ingrédients qui entrent dans la 
composition du spectacle. Le Monde 
de Jos Bello, c'est la Butte à Mathieu 
en pleine ville, à l'heure des migra­
tions. 

Disons-le tout net, faire un spec­
tacle qui se tient avec des éléments 
aussi disparates, et parvenir à faire 
manoeuvrer tout ce monde-là sur 
une scène à peine plus grande 
qu'un sabot de cheval relève carré­
ment du prodige. De là à dire que 
Reynald Bouchard est un prodige il 
n'y a qu'un pas. Ayant eu l'occa­
sion d'écrire cela de lui dans les an­
nées 1970, il me fait plaisir de con­
firmer ce jugement 25 ans plus 
lard. Avec deux ou trois coupures 
ici et là, la soirée sera totalement 
réussie. Si vous avez collectivement 
oublié ce que veut dire l'expression 
« mener le diable dans la baraque » 
et si vous êtes tenté de voir ces 
jours-çi un show théâtral qui dé­
ménage drôlement, allez voir celui-
là. 

Interprète par Alvaro Alvarey, Reynald 
Bouchard, Janine Boudreau. Nelson Car­
ter. Pierre Chartrand, Dominic Desrochers. 
Anja Dietrich, Manuel Galvez, Mauricio 
Gonzalez. Sandrine Lafond. Aimée Lee. 
Pierre Lessard. DiJune Lio. Ivan Ossan-
don. Shen Qi. Phil Mouette, Nikki Speron-
nés. Frank Sylvestre. Bernard Tanquay et 
Lu Ye. LE MONDE DE JOS BELLO. pro­
duit par l'Augustre Théâtre, est joué jus-
qu au 10 janvier. Le prix du billet est de 
19.95$ pour adultes, 15,95 $ pour étu­
diants, groupes et âge d'or et l'accès est gra­
tuit pour les moins de 12 ans. Pour réserva­
tion : 871-9747 ou 790-1245. 

Si vous revenez chez vous 

pour les f ê t e s , 

n 'oubl iez pas qu'on vous 

attend toujours ! 

Vous revenez en ville 

pour les fêtes, vous pourriez 

rester chez des cousins, chez 

des amis ou chez votre mère; 

ils vous prêteront leur 

sofa ou la chambre 

des enfants. Vous 

pourriez aussi 

séjourner chez nous 

confortablement, profitez de 

notre service aux chambres 

et peut-être.. . du centre 

de conditionnement. 

Four Points* 
Il i*T H l 

Sheraton 

Spécial des Fêtes 

$ 7 8 . 0 0 la chambre 

(occ. double) incluant le 

petit-dé|euner continental 

(Taxes en sus) 

1 8 0 0 667 2 4 4 0 

B I E N V E N U E CHEZ V O U S ! 

Les plus grands guitaristes rock 
réunis sur un disque de Noël 
PHILIPPE ZELLER 
de la Presse Canadienne 

Réunir les plus grands guitaristes 
rock du moment sur un même dis­
que peut sembler mission impos­
sible, surtout si ce disque en est 
un de Noël . C'est pourtant ce que 
vient de réussir Steve Vai avec 
Merry Axemas — A Guitar Christmas. 

Vai, lui-même une fine lame, 
s'est en effet entouré de Jeff Beck, 
Joe Perry, Brian Setzer, Alex Life-
son, Eric Johnson, Joe Satriani, 
Steve Morse, Richie Sambora, 
Kenny Wayne Shepherd et Hotei 
pour un album que le père Noël 
n'est certainement pas prêt d'ou­
blier. De Jingle Bells à Silent Night/ 
Holy Night en passant par le Blue 
Christmas d'Elvis Presley, une dou­
zaine de titres associés de près ou 
de loin à la fête de Noël y sont pas­
sés à la moulinette. 

« Qu'il s'agisse de joie, de re­
cueillement ou de la proverbiale 
bonne humeur, l'ambiance des Fê­
tes anime certaines des mélodies 
les plus chaudes, les plus sacrées 
— et oui, les plus sucrées —jamais 

écrites, indique Vai dans le livret 
accompagnant le disque. Et quel 
instrument peut rendre ces profon­
des mélodies aussi bien que la 
guitare ? 

« Le défi était de convier diffé­
rents types d'invités à cette oeuvre 
fantaisiste bien particulière : des 
musiciens capables de cajoler, de 
caresser ou de tirer un timbre uni­
que de leur instrument, tout en 
combinant l'esprit de Noël aux 
belles sonorités des cordes argen­
tées, poursuit-il. Et c'est ce que 
nous avons fait. » 

A u chapitre des réussites, il faut 
en tout premier lieu noter l'inter­
prétation de Jingle Bells par Brian 
Setzer, l'ex-Stray Cat qui, en com­
pagnie de son big band, a su en 
traduire la gaieté avec sa fougue 
habituelle. On en redemanderait. 

Dans un registre similaire, le 
jeune bluesman Kenny Wayne 
Shepherd transforme le Rudolph 
The Red-Nosed Reindeer en un 
« jam » torride que n'aurait certai­
nement pas désavoué le regretté 
Stevie Ray Vaughan. 

Par ailleurs, déjà familier avec 

Amazing Grâce, qu'il avait repris il 
y a 12 ans en compagnie de Rod 
Stevvart, Jeff Beck se réapproprk* 
sans trop en faire cet hymne du 
domaine traditionnel. Cette fois, il 
est accompagné de la Londcn 
Choral Society. 

Eric Johnson , Alex Lifeson 
( Rush ) et Richie Sambora ( Bon 
Jovi ) jouent également la carte de 
la sobriété dans The First Nowell. 
The Little Drummer Boy ainsi que 
Cantique de Noël, respectivement. 
Eric Johnson, Joe Satriani, Steve-
Morse et Vai ont plutôt choisi la 
voie inverse, étalant leur virtuosik 
dans un déluge de notes scintil­
lant comme un sapin de Noël. 

Quant à lui, Joe Perry, guitaris­
te d'Aerosmith, parvient à tirer 
profit de sa très grande maîtrise de 
la « slide » dans une version très 
sentie de Blue Christmas, faisant 
presque oublier l'absence de la 
voix de Presley. 

Enfin, le souvenir d'un autre 
grand disparu, John Lennon, pin 
ne sur Happy Xmas ( War Is Over ) 
que reprend Hotei, sans toutefois 
parvenir à surpasser l'originale. 
Mais qui donc le pourrait ? 

Une chanson techno provoque un tollé 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Protestations de députés, ouvertu­
re d'une enquête : un single du 
groupe techno Prodigy, intitulé 
Mets une trempe à ma garce, a provo­
qué un tollé cette semaine en 
Grande-Bretagne où la chanson a 
été accusée d'inciter à la violence 
contre les femmes. 

Une dizaine de députés du parti 
travailliste au pouvoir, des fem­
mes pour l'essentiel, ont déposé 
une motion à la chambre des 
Communes demandant l'interdic-
ton d'une campagne publicitaire 
tapageuse du titre. 

Encore tout retourné d'avoir dû 
expliquer à sa fille de 10 ans ce 
que signifiait le titre de l'album, le 

député Barry Gardiner s'est indi­
gné : « C'est très insultant, parti­
culièrement par la violence que 
cela véhicule à l'égard des fem­
mes. » 

« Je ne suis pas un puritain et je 
pense que Prodigy est un très bon 
groupe. Mais ils devraient réflé­
chir au message qu'ils font pas­
ser » , a ajouté l'élu. 

Saisi d'une quarantaine de 
plaintes, l'organisme de surveil­
lance de la publicité ( A S A ) a 
également décidé l'ouverture 
d'une enquête. « Nous enquêtons 
sur le point de savoir si les termes 
Mets une trempe à ma garce peuvent 
être qualifiés de sexistes ou d'inci­
tation à la violence. » 

Le clip vidéo accompagnant le 
single de Prodigy, un des groupes 

techno les plus connus, n'a pas 
non plus laissé indifférent. Le 
cocktail « sexe, violence, drogue • 
a rebuté la quasi-totalité des chaî­
nes de télévision qui ont refusé de 
le diffuser. 

Mais ce lancement sulfureux a 
assuré au groupe un joli succès 
commercial. Le titre est actuelle­
ment classé en huitième place 
dans les hit-parades. 

Prodigy a juré de ses louables 
intentions, assurant qu'il était 
« catégoriquement opposé à la 
violence envers les femmes » . 
« Prodigy fait suffisamment con­
fiance à l'intelligence de son pu­
blic pour ne pas interpréter à l«i 
lettre ou traduire en actes le texte 
de la chanson » , a assuré un porte-
parole. 

La ckatfe 

Salon des métiers d'art 
Place Bonaventure 
Jusqu'au 21 décembre 
du lundi au samedi, de 11 h à 22 
le dimanche, de 11 h à 18 h 
Renseignements : 397-8866 c 

Plein de nouveautés, de qualité et de variété! 
Des cadeaux originaux que vous ne trouverez 
nulle part ailleurs. Des oeuvres signées, qui proviennent 
directement des ateliers des 353 artisans. 
Profitez également du service d'emballage de cadeaux! 

r 

Venez aussi visiter l'exposition 

et Mtf ée McCord 

cadea 
Découpez et déposez ce coupon dans la boîte prévue à cet effet à l'entrée du Salon des métiers d*art 

jusqu'au 21 décembre et courez la chance de gagner un des 200 cadeaux surpnse! 

Ier prix : un week-end pour deux personnes à New York 
pour assister au spectacle Quidam du Cirque du Soleil. 

Règlement du concours disponible au Salon des métiers d'art La valeur totale des pnx est de 10 000 $. Les fac-similés sont acceptés. 
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SOCIÉTÉ OC 
0 * V £ l ^ > ^ 0 « C H T 
OCS tMTf*rPMtft«» 

CIM.TURCU.CS 

Québec s: 

Nom, Adresse 

V.IIe. Prov 

Code postal Télépnone (. 

MUSÉE ODRD «5§£ Radio-Canada La P r e s s e Canada 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 
. J 

http://CIM.TURCU.CS


D 18 

Un cuisinier sur le boulevard 
RESTAURANTS 

Françoise Kayler 

O n y fait le tour du 
monde par horloges 
interposées. Rondes, 
accrochées dans des 
enclaves décoratives, 
elles marquent le 
temps et les distan­

ces. Le Globe est à l'heure de tous 
les méridiens. 

C'est un beau restaurant, logé 
dans une salle immense où l'on a su 
créer des îlots particuliers sans utili­
ser aucune barrière, où l'on a pu 
installer un bar sans déranger la sal­
le à manger. Il était au premier éta­
ge. Un jour, il est descendu au rez-
de-chaussée pour être de plain-pied 
sur le boulevard Saint-Laurent et, 
probalement, au même niveau que 
ses collègues qui font la mode dans 
ce secteur de la ville. Mais, il ne faut 
pas se fier au coup d'oeil que l'on 
peut avoir du trottoir pour imaginer 
ce que l'on trouvera à l'intérieur. Le 
laurier rose qui fleurit à l'entrée 
pourrait être un indice à retenir. 

L'atmosphère de cette salle est 
chaleureuse, le service est profes­
sionnel et la cuisine heureuse. Le 
cuisinier a le souci du détail, et cette 
préoccupation se répercute dans la 
salle. Ce soir-là, le service avait une 
connaissance approfondie de la 
composition des plats et de l'origine 
des produits utilisés ( on insiste, en 
particulier, sur la provenance biolo­
gique des légumes ) , une connais­
sance particulière des vins pour 
pouvoir les marier avec chaque plat. 
Et pouvoir le faire pour chaque con­
vive, en faisant un service « au ver­
re » aussi soigné que s'il l'avait été 
« à la bouteille » . 

La cuisine du Globe parle, évi­
demment, plusieurs langues, avec 
des accents aux épices nombreuses. 
Le piment rouge enflammait l'aiolli 

servi avec les calmars, 
une vraie mayonnaise 
élégamment présentée 
pour accompagner des 
calamars croustillants à 
souhait. 

Le soba, petite nouille 
japonaise particulière, 
s'enroulait et se liait 
avec une salade de 
pousses fines et cra­
quantes, dans un assai­
sonnement vif et parfu-
m é , p a r f a i t e m e n t 
équilibré. 

La présentation des 
plats suit les tendances à 
la mode : portion géné­
reuse et superposition 
des éléments ( sans, 
pour autant, copier les 
agencements architectu­
raux propres au restau­
rant Toqué ! ) . Le pavé 
de boeuf était assis sur 
un superbe coussin fait 
de spatzels, pâtes parti­
culières faites à la commande, qui 
gardent la mâche de la pâte fraîche 
et absorbent le goût de la sauce. Elle 
était au vin rouge, profonde et ner­
veuse. La viande était belle, rouge et 
tendre. 

Les cuisiniers ont compris que 
tous les canards ne se ressemblent 
pas. Rôtie, servie sur un fond de 
pleurotes et de chou chinois minia­
ture, la poitrine de cette volaille 
avait toutes les qualités de tendreté 
et de goût. Les textures du champi­
gnon et du légume jouaient un rôle 
aussi important que le choix de l'as­
saisonnement dans l'équilibre de ce 
plat. 

Il ne faut pas passer par-dessus le 
dessert, d'autant moins que des vins 
sont choisis pour les accompagner. 
Le gâteau au chocolat sans farine, 
délice « pur chocolat » , était accom-
pagé d'un coulis exotique chatoyant. 
Quant à ce risotto, version d'une re­

cette de mère de famille révisée par 
un cuisinier, rien ne peut être dit... 
que d'aller le goûter. 

G L O B E 
3455, boulevard Saint-Laurent 
284-3823 

Croustillant de calmars, aiolli aux pi­
ments rouges 

Nouilles soba, gingembre et sésame, pous­
ses vertes 

Pavé de boeuf, spatzel, sauce vin rouge 

Canard de Valleyfield rôti au bockchoy et 
pleurotes, jus au miel et tamarin 

Risotto caramélisé, pain d'épices et fruits à 
noyau 

Gâteau au chocolat sans farine, noisettes 
grillées 

Café 
M e n u p o u r deux , avant vin, taxes 
et service : 76 S 

Caviar et caviars 
GASTRONOTES 

Françoise Kayler 

L es Fêtes arrivent. 
Caviar, foie gras et 
truffes sont synony­
mes de réjouissances 
gastronomiquement 
distinguées. Magie 
des sciences d e 

gueule... et d'un brin de snobis­
me ( ceux qui avouent n'aimer 
ni le caviar, ni les truffes sont 
des handicapés ) : le foie gras, ce 
n'est pourtant qu'un viscère de 
volaille et le caviar, des oeufs de 
poisson. Des oeufs, il est vrai, 
qui ne viennent pas de n'impor­
te quels poissons. 

Le mot caviar, qu'il soit d'ori­
gine italienne ( caviare ) ou 
d'origine turque ( Khavyar ) , 
veut dire « oeufs de poissons » . 
Dans le commerce, les étiquettes 
n'ont pas la même clarté. On a 
tendance à restreindre la dési­
gnation et, pour éviter les frau­
des, à n'accepter le terme caviar 
que pour les oeufs d'esturgeons 
provenant de Russie ou d'Iran, 
c'est-à-dire de la mer Caspienne. 

Cependant, en revenant à 
l'étymologie, les désignations 
peuvent être claires et sans vel­
léité de tromperie. « Le terme 
caviar peut être appliqué à n'im­
porte quels oeufs de poissons 
traités selon un mode de prépa­
ration approprié » . . . à condition 
de faire suivre le mot caviar de 
l'identification du poisson : 
exemple: caviar de saumon o>. 
Le mot caviar, utilisé seul, dési­
gne le produit obtenu à partir 
d'oeufs d'esturgeons. Et, pour 
plus de clarté, d'esturgeons de la 
mer Caspienne. Il peut donc y 
avoir du caviar... et du caviar 
d'esturgeon. Du caviar d'estur­

geon d'Abitibi, par exemple. 

Il y a 26 espèces d'esturgeons 
dans les mers du monde. Quatre 
sont spécifiques à la Caspienne. 
L'Amérique du nord a ses pro­
pres espèces, connues depuis 
fort longtemps, mais négligées. 
L'animal n'est pas des plus sym­
pathiques, sorte de dinosaure 
ayant échappé aux grands cata­
clysmes, pouvant vivre centenai­
re et atteindre une taille et un 
poids surprenants. C'est l'un de 
ces spécimen que monsieur Du-
ranceau traque, depuis 40 ans, 
dans un lac d'Abitibi. Et quand 
il raconte cette hisoire on croirait 
entendre celle du Vieil homme et 
la mer. L'esturgeon, un poisson 
mythique... le fournisseur d'un 
excellent caviar d'esturgeon de 
l'Abitibi ! 

Le saumon est un poisson 
dont les oeufs peuvent être trai­
tés en caviar. Le saumon du Pa­
cifique, surtout. Le saumon de 
l'Atlantique depuis qu'il pro­
vient de fermes d'élevage n'at­
teint pas la maturité voulue pour 
que l'on puisse récolter les 
oeufs. La truite, lorsqu'elle est 
d'élevage, pose les mêmes pro­
blèmes. 

Pour faire une dégustation de 
caviar et de caviars, pendant le 
temps des Fêtes : caviars d'estur­
geon d'Abitibi, de Corégone 
d'Ontario et d'Abitibi, de truites 
des Cantons de l'Est, de saumon 
d'Alaska, d'éperlan du Japon, 
de poisson volant de Califor­
nie... de caviar ( Béluga, Osciè-
tre, Sevruga ) de la maison Vol­
ga. ( Pour tout renseignement : 
287-3530 ) . 

I. D'après CAVIAR — THE RESO UR-
CE BOOK, V. Sternin et I. Doré, 
Moscoul Cultura. 

LE G U I D E DES 
R E S T A U R A N T S 

Café 
Restaurant 

C U I S I N E E T V I N S E S P A G N O L S 
• Spectacle Flamenco 

tous les samedis 
Réveillon Jour de l'An . | 
Menu spécial 65 $ pers. s 

.*4~>(>,'.n. du Parti Mi l 

Près Mét ro Pl .ue des Arts « 4 9 - 2 0 U) 

J E U D I 25 D E C E M B R E 1 

de 10 h à 15 h 
Mimosa à l'arrivée 

Père Noél et surprises 
23.95 S / pers. - 10.50 S / enfants 

Taxes e* services en sus 

M E R C R E D I 31 D É C E M B R E ~| 

Buffet chaud et froid 
Spécialités - mousseux - danse 

85 $ / pers. 
Forfait disponible . 

taxes et services inclus 
1 J E U D I 1er JANVIER 1 9 9 8 | 

de 10 h à 15 h 
Mimosa à l'arrivée 

23.95 $ / pers. - 10.50 S / enfant 
Taxes et services en sus 

2405. Ile Charron. Longucuil (Québec) 
Réservations (514) 651-6510 

K 

GOUVERNEUR 
HÔTEL 

l O N O U f U l l 

R E S T A U R A N T . B A R 

M e n u p o u r l e réveillon d u 

j o u r d e l ' A n 

l e 3 1 décembre 1 9 9 7 

Feuilleté d'escargots à la menthe 
et tomates sèches 

ou 
Salade de poulet et avocats 

aux agrumes 

A U C H O I X : 

• TOURNEDOS DE S A U M O N ET H O M A R D 

AUX SAUTERNES ET CITRON VERT . 

• BALLOTINE DE C A N A R D «TRADITION» . 

• TULIPE DE FRUITS DE MER . 

• FILET M I G N O N « M A Z A G R A N » 

Choix de trois desserts 

Verre de Champagne 

Musique et danse toute la soirée, 

ballons, chapeaux, cotillons... 

60 $ PAR PERSONNE 

(TAXES ET SERVICE INCLUS) 

RÉSERVATION O U BILLET NÉCESAIRE 

Pour réservation, voir notre 

annonce dans cette section. 

Pour tous ceux qui 
n'ont jamais goûté 
à la cuisine indienne 
et pour les connaisseurs 

Décor r a f f i n e 
ambiance envoûtante 
cuisine exquise 

2077, rue Stanlev 

8 4 5 - 9 0 1 5 % 

S T - A M A b 

Fine cuisine française 

D e p u i s 1 9 6 7 

410, Place 
Jacques-Cartier 

* 866-3471 
s Petit salon disponible 

Résorvcz dès 
maintenant 
pour vos réveillons 
gastronomiques 
avec musique 
d'ambiance de nos 
pianistes chanteurs-
24 décembre menus gastronomiques 
5 services 39 S 
31 décembre menus gastronomiques 
6 services 59 $ 
Brunch fous les d i m a n c h e s 

Rirvxic guurmi 

* -* w * 
f O M M A l M 

U 0 JK?J k \UM¥. m tara ei %vtr* 

Mtr«t *». ******* 

l~.f **> tfv- \-tr* 

1998 
1 4 * é d i t i o n 

L M « r r » « p o < » ; » • • ( i o n l » » . p « .1 Jr . . . x i 

M é i n l u i m . l i u n t g o u i m m i t » . l u * . * 

D E B E U R 

" L E " g u i d e d e s 
restaurants du Québec 

LES VINS SELECTION 98 
Le guide des amateurs de 

vin, bière et spiritueux le plus 
facile à utiliser et aussi 

le moins cher! 

AGENDA 
GASTRONOMIQUE 
DES AFFAIRES 98 
comporte une liste de restaurants, 
de fins et de boutiques gourmandes 

E n v e n t e e n l ibrair ie o u c h e z l 'éditeur 514-465-1700 

Réveillon , 
de la Sa in t-Sylvestre 

Buffet d e g a l a 

s. 0 Q 0 

le 31 décembre 1997 à compter de 19 h 
à la salle de bal 

' Les fruits de la terre 
et les fruits de la mer 

seront au rendez-vous 
de votre festin. 

Ce prix comprend : 
• 1 verre de Kir à l'arrivée 
• Stationnement gratuit 
• Flûtes, cotillons et ballons 
• Musique de danse disco 

Taxes et service inclus 

G O U V E R N E U R 
HÔTEL 

P L A C E D U P U I S M O N T R É A L 

1415, rue St-Hubert, Montréal 

1 chambre de l uxe , 
simple ou double, à 6 9 

Réservez dès maintenant au : 
(514) 842-4881 

poste 6126 

r.V; 

— , — 

: : 

o 

Nous, au restaurant du Vièux-PorlT, 
souhaitons à tous meilleurs voeux 

et bonne et heureuse année ! 

É v É K T / y y ç t m d e d é c e m b r e 

c.. .t 

> 

Réveillon 
du jeur* de l'An 

Table d'hôte repas complet 
(plusieurs choix) 

avec verre de 
Champagne à minuit 

Musique, danse, ballons, 
chapeaux et cotillons. 

^ (taxes et service 
^ non inclus) 

p.p. 

Jcur» de Neël e t 
\ l e u r de l'An 

Chf lmpGgne b r u n c h 

Notre fameux brunch 
incinéra la dinde rôtie. 

15, (enfants moins 
de 10 ans: 6.95 S) 

rm PP. 

de 10 h à 13 h 
ou 

de 13 h 30 à 16 h 

Les réservations pour tous nos événements de décembre 
sont laites au 866-3175 

â Huit magnifiques salles 
î avec loyers dans un 

bâtiment historique R E S T A U R A N T 

DU VIEUX PORT 

39, rue 
Saint-Paul Est 
Vieux-Montréal 

866-3175 

STATIONNEMENT GRATUIT A P R E S .17 H 

• • • 
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Comment savoir si on déguste correctement? 
D U V I N 

J a c q u e s B e n o i t 

quels signes recon­
naît-on' que quel-

A qu'un est devenu un 
dégustateur conve­
nable? À quoi se 
r e n d - o n c o m p t e 
qu'on a soi-même 
franchi, pour cela, 
les étapes voulues ? 

Les bons dégustateurs arrivent 
parfois, avec de la chance, à recon­
naître à l'aveugle l'origine d'un 
vin, c'est-à-dire la région où il a été 
produit, son appellation, et même 
dans certains cas le millésime. 

Sont-ils au sommet de leur for­
me, il n'est pas impossible... avec 
encore plus de chance, qu'ils réus­
sissent à identifier le domaine qui 
l'a produit ! 

De telles performances sont tou­
tefois plutôt rares. Car souvent, 
comme le reconnaissent certains 
avec humour, même les dégusta­
teurs les plus expérimentés se four­
voient lourdement. 

Voici par exemple quelle répon­
se fit un jour le connaisseur et mar­
chand de vin anglais Harry Waugh 
à quelqu'un qui lui demandait s'il 

lui était jamais arrivé de prendre 
un bordeaux rouge pour un bour­
gogne, et vice-versa : « Non. Pas 
depuis le dîner » ( No. Not since 
lunch. ) . 

« On se trompe tout le temps » , 
ai-je déjà entendu dire Michel Do-
vaz, de France, auteur, connaisseur 
et journaliste réputé. 

Ces erreurs sont particulièrement 
fréquentes dans le cas des vieux 
vins de grande qualité, et de grands 
millésimes, qui peuvent rester 
d'une incroyable jeunesse après 
plusieurs décennies, et conserver 
même alors leur fruité initial. 

De grands bordeaux, de grands 
portos et même de grands bourgo­
gnes peuvent ainsi défier le temps... 
comme ces femmes qui, par on ne 
sait trop quelle grâce, restent belles 
à tous les âges. 

Fait-on déguster à l'aveugle de 
tels vins à quelqu'un qui s'y con­
naît, il lui arrivera d'errer, de se 
tromper du tout au tout sur l'âge du 
vin, lequel pourra lui paraître beau­
coup plus jeune qu'il n'est en réali­
té. 

« Très grand bordeaux. Peut-être 
un 1986 » , dira-t-il d'un vin rouge 
éminemment foncé, très concentré, 
et aux tannins c o m p a c t s , serrés, 
toutes choses qui l'auront fait pen­
cher pour 1986, les meilleurs bor­
deaux de ce millésime promettant 
de tenir la route pendant de nom­
breuses années encore. 

Son coeur ne fera qu'un tour en 
en voyant l'étiquette ! Château La-
tour 1961, lira-t-il — par exemple — 
, médusé, ce vin fabuleux, d'appel­
lation Pauillac ( Bordeaux ) , de­
meurant encore aujourd'hui d'une 
inaltérable jeunesse, dit-on CD. 

Il se sera trompé ainsi... d'un 
quart de siècle sur l'âge du vin ! 

Néanmoins, et c'est l'essentiel, il 
l'aura situé correctement dans 
l'échelle de la qualité. 

C'est à cela, surtout, qu'on re­
connaît le bon dégustateur, ou sim­
plement, comme je l'écrivais plus 
haut, le dégustateur convenable. 
Lui sert-on un vin à l'aveugle, il est 
en mesure, sans nécessairement dé­
couvrir l'appellation ou même le 
pays d'origine du vin, de juger de 
sa qualité, à certains traits et à cer­
taines caractéristiques. 

D'où la question rituelle que po­
sent les dégustateurs après avoir 
servi un vin à l 'aveugle : « Com­
bien seriez-vous prêts à payer pour 
ce vin ? » 

C'est une façon, qui ne trompe 
pas, de mesurer le niveau de con­
naissances auquel est parvenu tout 
amateur. 

S'y connaît-il, il se méprend ra­
rement sur le prix du vin qu'on lui 
a servi. Et il se trouve ainsi à dé­
couvrir où ce dernier se place dans 
l'échelle de la qualité. 

Car, règle générale, meilleur est 
le vin et plus il coûte cher, comme 
on sait, bien qu'il y ait des excep­
tions, certains grands vins — d e 
millésimes moins réputés, ou enco­
re peu connus — se vendant parfois 
à des prix très raisonnables. 

Tout cela vaut pour les vins jeu­
nes seulement, néanmoins. 

Car s'agit-il de vins âgés, il est à 
peu près impossible de répondre 
correctement à cette question, vu le 
niveau invraisemblable qu'attei­
gnent aujourd'hui les prix des vins 
d'un certain âge. 

À quoi peut-on réussir à jauger 
le vin qui nous est servi à l'aveu­
g l e ? 

Il y a de nombreux points sur 
lesquels on doit fixer son attention. 

comme on sait, pour tenter de dé­
guster le mieux possible. 

Le dégustateur veut-il simple­
ment s'essayer à établir à quel prix 
est vendu le vin qu'il a dans son 
verre, et juger de sa qualité du 
même coup, il peut prendre... un 
raccourci. 

En pareil cas, il s'intéressera à 
tout au plus une demi-douzaine de 
c a r a c t é r i s t i q u e s du vin. 

1. Soit la qualité, la d i s t i n c t i o n , 

dit-on aussi, et la richesse des 
odeurs. 

2. La concentration et l'amplitu­
de ( ce qui a à peu près le même 
sens que richesse ) des saveurs. 

3. La qualité des saveurs, un vin 
pouvant avoir beaucoup de goût 
sans être de qualité, alors que les 
meilleurs vins ont toujours un goût 
net et franc, très affirmé. 

4. La qualité de la texture, ce qui 
s'applique surtout aux vins rouges, 
celle-ci dépendant essentiellement 
de la qualité des tannins. 

5. Enfin, la longueur en bouche, 
ou la persistance, les grands vins 
ayant immanquablement un après-
goût qui persiste un long moment. 

À noter enfin que cette étude 
sommaire du vin ne demande pas 
forcément beaucoup de temps, 
puisque, avec l'expérience, on arri­
ve à la faire très rapidement, par­
fois en quelques secondes seule­
ment. 

Sa dégustation terminée, le dé­
gustateur arrivé à un certain niveau 
de connaissances est fixé et — mais 
l'erreur est toujours possible ! — en 
mesure de dire combien coûte le 
vin qu'il vient de goûter. 

Les plaisirs de la dégustation 
Tout ce qui précède est l'un des 

ajouts que j'ait faits à la première 
édition des Plaisirs du vin ( Libre 

Expression ) , d'abord parus en 
1985, au moment où l'intérêt pour 
le vin était encore naissant au Qué­
bec. 

Conçu avant tout comme un ma­
nuel de dégustation — un mode 
d'emploi, si je puis dire, afin d'ap­
prendre à déguster par soi -
m ê m e — , l'ouvrage était épuisé 
depuis plusieurs années. 

Bien des choses ont changé, et 
pour le mieux, depuis ce temps, ne 
serait-ce que la gamme de vins of­
ferte, devenue plus large que ja­
mais. J'ai revu et augmenté le livre 
en conséquence, lequel vient de re­
paraître sous un nouveau titre ( La 
Dégustation avec Jacques Benoit ) , chez 
le même éditeur et sous une pré­
sentation nouvelle. 

Ce n'est pas donné ( 29,95 S ), 
mais au lecteur de décider... si le 
prix est mérité ! 

Un bourgogne 

Certains bourgognes, tel le très 
beau Mercurey 1er cru La Cailloute 
95 Domaine Emile Juillot, étonnent 
par leur riche couleur et leur con­
centration. Vin au bouquet péné­
trant, profond, au fruité éclatant, ce 
vin a en effet beaucoup de matière, 
du corps, et puis des saveurs aussi 
insistantes que l'annonce le bou­
quet, sur des tannins solides, un 
peu carrés. Ce n'est pas la grande 
finesse, mais quel fruité et quel ré­
gal ! 701896, 25,75 S, • • • $$$ 

I. J'ai eu l'occasion dégoûter ce vin une 
fois, en 1984. alors qu 'il avait déjà 23 ans. 
Opaque, dense, incroyablement riche mais 
sans lourdeur, il paraissait avoir à l'épo­
que au plus cinq ou six ans. Il faut dire que 
1961 reste le millésime du siècle pour le 
Bordelais, et que Château Latour est consi­
déré comme le plus grand des 1961. 

R E S T A U R A N T 

.Café-restaurant T A r r i v a i i c 

BRUNCH DES FÊTES 
Dimanche 7 et 14 décembre 

Menu gastronomique 
avec une vue magnifique 
sur le Vieux-Port. 

2sente . 11 net 13 h 50 

Réservations : 872-9128 

Muée <f«théologie 
ci cf histoire de Montréal 

350. place Royale 
Angle de la commune 
Vieux-Montréal 

I8MI Mail Cavendish (près du cinéma) 484-3080 

N I C O L E 

• M 

tentez l'expérience ! 
Faites-vous sauter une pâte! 

les soirs de concerts et de hockey au Centre Molson 

et ! 

S variétés de pâtes 
6 choix de sauces cuisinées 

Et un choix de plus de 30 garnitures... 
Élaborez votre recette proférée et le 

chef la cuisinera devant vous ! 

POUR SEULEMENT 

12,95» 
, A d e u x P< 

118 
>as du C e n t r e A^olscm 

HÔTEL NOVOTEL 1 \ 80. RUE DE LA MONTAGNE, MONTRÉAL 

TÉL.: (514) 861-6000 

£'<Jhndfitam 
I Cuisine typique italienne # 
Table 
d'hôte 
du soir. 

services 
René-

1381 . bot 

ii' de 

•Lévesque 
:ace à Radio-Canada 

Tél. -2483 

. Réveillon de Noël 7 services à 45 $/pers.^ 
U déc. La St-Sylvestre 10 services à 59 $/perk, 

Souper du jour de l'An 
P . . .4et7 services à partir de 27,95 5/pers. 

Acclamé par les crit iques, adulé par son j iublic 

vous invite à déguster une cuisine 
californienne préparée sous vos yeux 
par des chefs créateurs et talentueux. 

M i d i E x p r e s s à partir de 5,95 * 
' T a b l e d ' h ô t e à partir de 9,95 * 

Un plaisir pour les yeux, un délice pour le palais I 

HM*.; 5 2 * 7 9 8 9 / 4 4 6 6 . r u e Marquet1e/Mt-Roya!-Mt 
*Ck fcW èi H ru wi va fcl u . fc l . L À , ; 

1. R U E S A I N T - P A U L O U E S T 
V I E U X - M O N T R É A L 

287-9582 

Super réveil lon 

de Noël e t du 

Jour de T a n * 
H 

* R E S T A U R A N T E S ffCJPOtt * 

i 436, Place Jacques-Cartier fi 
Vieux-Montréal ù 

* Tel: 861-1386 * | 

(Cuisine authentique espagnole) 
Festival de la paella 

et table d'hôte 
tous les soirs 

Spectacle de flamenco 
ven. et sam. 

Prix spéciaux 
pour groupes, 
parties de Noël. 
S ta t. avec valet 

2087. rue Saint-Denis Réserv 843-6698 Sherorooht^ 

TlAtÙVlÙt GASTRONOMIE ITALIENNE 

\*da T£**etùtt Table d'hôte du soir 
4 f> à partir de 12,95» 

A f m É f t f r MSMVE TÔT POUR LES FÊTES 
^mmB&r Facilité pour groupes g 

5697, ch. de la Côte-des-Neiges 
(coin ch. Cote S^nte-Catherino) Tél. : 731 -7833 

M e n u dégus ta t ion 
FONDUE CHINOISE ET MOULES FRITES À VOLONTÉ 

'fift/g tf Mf il miakl 6,951 10,95 I 
Service de traiteur 

• Dîner d'affaires 
• Bières importées 

3971, Hochelaga Tél. : 257-9274 
A 2 pas du Stade/Stationnement sur le côté 

Tous les jours de 11 ha23h 
sam.de 16 h 30 â 23 h 
FERMÉ LE DIMANCHE 

DANS LE 
V1EUX-MTL "w* & o l m a r 

Fine cuisine portugaise et internationale  
T A B L E D ' H Ô T E S P É C I A L E 

Danse, chanteurs de Fado 
Stationnement gratuit 24 h. 
Pianiste classique 7 soirs. 

111 rue Si-Paul Est • 8G1-4562 • 878*4764 

^ l Cuisine d'Espagne Déjà 6 ans J 

ï «Réveillons les 24 et 31 déc. 
•Spectacle Flamenco «Cotillons 

k i ' s c r v c z t ô t 8 4 5 - 0 5 0 1 
/•»J<MvTm\:v».nnt"-iV-niv 

n n n o r t ê z û o t r e un i 

s 2 « p e r s o n n e / « ' ! 
Ja * cette o«re expire le 26 déc. 97 J 

?sh*33u 2437, au. du Mont-Royal ht '526-02^0 

nvoêdc Chine, 
1 1 I T A U I A N T 

Fine cuisine chinoise et szécbuannatse 

Menu du soir à partir de 9,95 $ 
Spéciaux du midi à partir de 7,95 $ 

398, boul. René-Lévesque Ouest 
Î S R Q I S O Tél. : 866-8788 

chez 
B e a u l a c 

OUVERT LKS.i — 
RI-VKH.I.ONSDl 
N O K I Ï E T D l MOL U 

DE L'AN 
I xt jour de Noël 
et le i lour de l'An 
Souper dansant 
avec le duo Illusion 

TABLE 
D'HÔTE DU JOUR 

ET DU SOIR. 
Réservez tôt 

tél. : 522-2686 
601, boul. de 
Maisonneu ve g 
Est a 

Souper dansant j é 
Jeu», vendw*, samedi 

Venez célébrer votre party avec 
Rév**>nk»rdePAnà34,95$ 

Souper dansant (6 Services) 
Souper dansant du 1 er janvier, 

Table cfhôte à partir de 16,95$ 

RESTAURANT 
Venez vous éclater en dégustant nos 
tables d'hôte spécialement préparées 

pour vos festivités du 24.25 et du 
réveillon du 31 décembre 
(salon privé pour croupes). 

Tables d'hôte 
midi et soir 

(incluant: choix d'entrée, dessert et café) 
Réservations: 527-4X41 

ç 901, rue Rachel Est 

2S762a2M-CÔT 

Réservez tôL. 

M i n o r a 
Pour vos parties 

des têtes 
D?nor-spoctaclo des 
« Mille et une nuits » sous la 
tento, au coeur du Vioux-MontréaJ. 
256, rue St -Paul Est 
8 6 1 - 1 9 8 9 
250 places / salle privée. 
Réservez dès maintenant votre réveillon 
sous la tente avec nos spectacles de 
t\il.idi et 0<inr.02 .'ivev fa muyj^'uo 

[jQrchestm du réputé Mustapha. 

ontréal. 

Pour le 
réveillon 
du 31. 
Billets 
disponibles 
4 6 , 5 0 $ 

non inclus 
Sur 
réservation 

Cockfeil de bienvenue, buffet de hm offrant dis sets 
traditioeoels provenant des ciisiits arienlale et occi­
dentale ainsi qee des stations de pièces découpées. 
Orchestre «Sinomonde Cinq» 
Décor d'ambiance et prix de présence. 

7 0 $ PAR CHAMBRE 

99. avenue Viger OuesL FAontréal (Québec) Canada H221E9 
R é s e r v e z d è s m a i n t e n a n t a u t é l . : 8 7 8 - 9 8 8 8 

Des plaisirs de 
N0EL 4$ 

qui durent toute 
Vannée 

1 5 0 v i n s 
r (UM>mmanc l6s ' ; 

et u n i tu lo .V 
d ' h a r m o ­

nisat ion m o i s 
et v ins . U n 

g u i d e utile tout 
a u l o n g cle 

>v T a n n é e ! 

Sê&otts 

François C h â t i e r 

3 

m 

I,e e h m n i q u e u r - v i n s d e La 
Presse p a r t a g e 1rs -fruits 1rs 

p lus p r r r i r u x 

La 
dégustat ion 

. 1 •vr.'n jv,^ , 

d r s o n r x p r -
r i r n r r d r la 

d é g u s t a t i o n 

a v r r SOS 

I r r t r u r s . P o u r 
v ivre la p a s s i o n ; 
du vin a u fil 
d r s j o u r s a v e c un 
p la i s ir t o u j o u r s 
a t v r u . 

I l d i t i o n r r l i i V d e 

I 7 0 p u ^ ô s 

2l) *) r » S 

Éditions libre Expression rue Saint-Hubert Montréal H2L3Z5  
« i -

http://sam.de


Roots sort 
sac ez 

Venez chez Eaton et rendez-vous à notre toute nouvelle 
boutique Roots, Maintenant, et pour la toute première fois 

vous pourrez trouver vos vêtements de sport et 
accessoires favoris au coeur même de votre grand magasin 

préféré. Découvrez une toute nouvelle façon de 

magasiner pour les fêtes. 

La collection Roots Athletics est offerte chez Eaton Centre-ville. 

ROOTS 
ATHLETICS 


